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de n atura reru m u fo lo gi ca r u m  
OU D E  LA NATURE DES CHOS E S  UFOLOGIQUE S  

"L'ufologie s'embourgeoise ,  
elle a mis en place u n  ch�teau 
de cartes qu'elle protège contre 
les brises extérieures et les 
courants d'air intérieurs. " 

Se r g e  Le u b a , Et s i  on c a s­
s a i t l a  s o u c o u p e ? , AES V 15/1 6 ,  
p .  3 7 .  1 9  80. 

C ' e s t  b i e n  de c o u r a n t s  d ' a i r  i n t ér i e ur s  don t i l  es t q ue s t i o n  
d a n s  c e  n u m é r o  s p é c i a l  d ' O v n i - pr é s e n c e  e t  da n s  c e t  a r t i c l e  de 
Th i e r r y  P i n v i d i c .  P l u s i e u r s  d e s  i d é e s  q u ' i l  c o n t i e n t  f u r e n t  f o r ­
m u l é e s  v o i c i  d e u x  o u  t r o i s  a n s  p a r  S e r g e  L e u b a d a n s  Zo n e  F r a n c h e  
(1). Qu e l es l e c t e u r s  a t t e n t i f s v e u i l l en t  b i e n  n o u s  e n  e xc u s er 
i l  v a l a i t c e p e n da n t  l a  p e i n e  d ' y r e v e n i r ,  l e  p l u s  g r a n d  n om b r e  
n ' a y a n t  p a s  c om p r i s  o u  p a s  v o u l u c om �r e n dr e  l ; s n o t � o ��  jadi s 
e x pr i m é e s . Et c e t t e  fo i s , l e  t ex t e  n , e s t  p a s  b a na l 1s e , . .  Nu l d o u t e  q u e Ser g e  a ur a i t p a r t a g e  l e s v ue s  e t  l a  d er 1s 1o n  
de c e  n um é r o  s p é c i a l . Qu ' i l  l u i s o i t d é di é .  I n  m em o r i am . [] 
( l) Voir Splendeurs et misères d1AREU , OP 18, p. 6. O v n i - pr é s e n c e 

de l'ama t eu ris me et d u  professio n n ali s m e 
o u  le reg ard du zoolog ue s ur l'homo u fo • 

logicu s 

Récemment,  au congrès orga­
nisé par la FFU ( Fédération 
Française d'Ufologie ) à Lyon , 
Michel Piccin a eu l'occasion 
de dire ce qui, selon lui, 

ne collait pas dans le 
fonctionnement du petit monde 
ufologique. Avec un sens aigu 
de l'image , il résumait la si­
tuation déplorable de l'ufolo­
gie par une métaphore plaisan­
te qui fit son effet: w L ' u f o ­
l o g i e ,  c ' e s t  u n  p e u  l a  c o n s ­
t r u c t i o n d'u n po r t  e n  p l e i n  d é ­
s e r t e n  a t t e n da n t  q u ' i l  p l e u v e " .  
En cela, il avait parfaiteme�t 
raison. Mais je suis moins sur 
que tous ceux qui en rirent de 
bon coeur en soient unanimement 
persuadés. Critiquant Jimmy 
Guieu Piccin s'est vu ovation­
né pa� cette noble assemblée. 
Mais ladite assemblée n'a pas 
senti, pour l'essentiel , qu'au 
travers de la critique d'"Igna­
ce" , Piccin visait aussi très 
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exactement l'attitude de bon 
nombre d'ufologues qui se ju­
geaient au-dessus de tout soupçon! 
Dans le style "Rubrique à brac", 
examinons à la loupe les é\olu-

tions champêtres d'un troupeau 
d'homo ufologicus , arpentant 
paisiblement le champ de la "re­
cherche" ufologique privée • • •  
( Champ pour l'essentiel en fri­
ches d'ailleurs ) .  
I-CE QUE L'HOMO UFOLOGICUS FAIT 

ET CE QU'IL NE DEVRAIT PAS 
FAIRE : 

Commençons donc par le répertoi­
re hélas non-exhaustif, de ce 
qul n'est pas fait , � de ce qui 
est fait • • •  mais ne devrait pas 
l'être. 

1. Les Enquêtes 
L'homo ufologicus se plaint de 
ce que le phénomène OVNI semble , 
depuis plusieurs années déjà , 
délaisser nos contrées. Ce phé-

nomène constituant l'essentiel de 
son alimentation, il devrajt se 
jeter avec une rare frin�ale sur 
les quelques cas rapp ort�s au h�­
sard des publications specialisees 
ou de la presse régionale, et re­
venir en force sur les cas anciens 
pour ronger, par contre-en9u�tes 
interposées , les quelques elements 
comestibles qu'ils contiennent 
�ncore . Au lieu de cela, 1 'homo 
ufologicus , dont la plainte d é­
chirante perce les coeurs sensi­
bles, se laisse mourir de faim • 
Aucun des cas publiés dans les 
con d en s é s de p r es se de L DL N d e p uis 
1978 n'a, aux dires de Mich�l Fi­
guet1 fait l'objet d'une reelle 
enquete! Mais ce n'est_ pas pour 
autant que l'homo ufologicu; se 
tourne vers les contre-enquetes. 
Il est vrai que, bien faites , 
e 11 e s a p p o r t e n t d e p u i s q u e 1 q u e.s 
temps plus de toxines que de vi-

tamines . . . Quand, par hasard , 
quelques enquêtes sont faites . 
pour assurer la ration mLnimale 
de subsistance, elles ne tien­
nent généralement aucun compte 
des critiques sérieuses émises 
depuis quelques temps sur la fa­
çon de procéder. Tout cela d'ail­
leurs , parce que lesdites criti­
ques sont souvent censurées dans 
la littérature que consomme l' 
homo ufologicus,  littérature qui 
constitue l'autre p&le majeur de 
son alimentation. Ce qui nous a­
mène au second point. 
2. La tricherie permanente : 
Pour survivre l'homo ufologicus, 
dont la santé est fort fragile 

et la nature délicate, doit s'as­
surer des conditions de milieu 
ambiant extrêmement précises et 
stables. Ce qui amene notre pai­
sible ruminant ( machouillant sans 

relâche l'HET ou broutant imper­
turbablement le champ psi ) à des 
romportements apparemment para­
doxaux, majs en fait pleinement EStTf' i é s , da n s 1 eu r g ra n de s a g e s­
se, par ces conditions propres. de 
subsistance. ( Comme quoi la natu­
re ne laisse décidément rien au 
1\asard ) .  
Quels sont ces comportements qu' 
une mauvaise foi insensée ou qu' 
une vilenie naturelle pousseront 
certaines méchantes âmes à dénon­
cer comme paradoxaux ( les traître� 

h onte sur eux! ) .  Premièrement : l' 
habitude prise par l'homo ufologi­
cus de ne jamais dénoncer les cas 
expliqués. Renoncer à dire que le 
ver est dans le fruit répond au 

s ouci bien naturel de s'éviter u­
ne indigestion. Franchement , qu'au­
riez-vous fait à sa place, hein ? 
Franchement . Allez! Bien sûr, de 
ces cas expliqués on s'entretien­
dra entre gens de bonne compagnie, 
à l'occasion d'une rencontre ou 

d'un "Congrès" . Mais on ne pu­
bliera � · et ce-5ouvent parce 
que les revues elles-mêmes n'en 
veulent � ' qui ont à leur tête 
un homo ufologicus pas tenté ( pa­
tenté ) .  Les fruits gâtés ne s'ex­
posent�! Résultat ? Sur les� 
cas belges avec traces figurant 
dans le catalogue de Ted Philips, 
une récente étude de Frank Boitte 
montre que seuls deux ou trois ne 
sont pas expliqués et que cinq ou 
six au moins sont totalement inco� 
nus en Belgique même! On se de­
mande, dès lors, où led Philips a 
été les pêcher ••• �ais puisqu'on 
vous dit que cette règle commune 
est une nécessité vitale, m'enfin ... 
Mais il est d'autres formes de 
comportements que des sans-coeurs 
ne manqueront pas encore de taxer 
d'insidieuses ( mon Dieu , ces gens 
n'ont donc aucune pitié • • •  ) : Cer­
taines archives sont jalousement 
conservées , des fois qu'elles se­
raient ex ploitées par des gens mal 
intentionnés , de ces gens "douteux" 
qui n'y croient� ou n'y croient 
� · C'est bien naturel. Cette ré­
tention concerne parfois, hélas, 
des éléments décisifs , des éléments 
qui pourraient eventuellement deve­
nir des preuves de l'existence de 
quelque chose d'original s'ils é­
tai en t ex pl o i tés • Mai s hé 1 as , t roi s 
fois hélas, comme on n'est jamais 
sûr , par 1 es t em p s qui cour en t , 
des résultats d'une analyse faite 
par un expert non-ufologue, mieux 
vaut ne � !ur-confier les données. 
L e s g en s s on t s i rn é c h a n t s • L ' u f o 1 o -
gie n'est plus ce qu'elle était, 
tiens! C'est désolant. Si l'on pou­
vait être sûr à l'avance que les 
conclusions-de l'expert seraient 
positives , alors là oui! Pas de 
problème. Mais comme-cela ne peut 
être le cas par définition, mieux 
vaut s'en méfier! On remarquera la 
sage prudence de notre pacifique 
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ami, échaudé au cours de l'histoi­
re par l'indicible _sauvagerie de 
certains experts qui n'ont de res­
pect pour rien! N'est-il pas natu­
rel dès lors que l'homo ufologicus 
se refuse ou hésite à confier à 
certains de ses pairs devenus 
sceptiques une marchandise qu'ils 
n'auraient de cesse de gâter? Dans 
le même ordre d'idée, il est vital 
pour l 'homo ufologicus, et on com­
prendra encore aisément son attitu­
de, d'évincer toute forme de criti­
que . Il lui faut, bien au contraire, 
lui qui est si naturellement bon 
et paisible ( puisqu'on se tue à 
vous le dire! ) se faire violence 
et critiquer lui-même les empê­
cheurs de brouter en rond. Et 
croyez bien que ça le peine, mais 
c'est nécessaire! Ceux qui osent 
dire que le roi est nu se verront 
donc accusés de "cracher dans la 
soupe".  Bien fait! T iens! Ah mais! 

Cher lecteur, on vit une époque 
FOR-MI-DABLE! Que dire en effet de 
ces félons, tel Jacques Scornaux, 
constatant et qui plus est déplo­
rant au Bugue, que les informati­
� jugées "négatives" et les 
critiques qui ne co�fortent pas 
les hypothèses en vogue circulent 
très mal en ufologie . Vous vous 
rendez compte . Je vous prends à 
témoin! Que dire de ces traîtres 
qui dénoncent le "blocage automa­
tique des cri tiques justifiées" 
dans les principales revues ufo­
logiques. Honte sur vous, suppôts 
de l'anti-OVNI! Que Jupiter vous 
dépêche un aigle qui vous ronge 
le foie. Je ne vois guère qu' 
OVNI-PRESENCE, ce "canard encha.iné" 
de l'ufologie pour oser publier 
votre littérature. Pas LDLN en 
tout cas. Nous y veillerons . Ah 
mais! 

T rève de plaisanterie . Je n'ai 
pas envie de jouer plus longtemps 
les Super-Duponts traquant l'Anti­
France: La liberté de la presse 
ufologique, cher lecteur, ne s'use 
que si l'on ne s'en sert pas . Re­
prenons donc nos esprits qu'une 
diversion gotlibienne aura contri­
bué à nous faire perdre pour cons­
tater, d'un oeil critique cette 
fois, que chez l'homo ufologicus 
la tricherie fait loi . De l'enquê­
teur (par negligence et manque de 
méthode ) au philosophe ( qui se 
sait parfois dans l'erreur, mais 
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persiste et signe malgré tout, com­
me nous le montrerons ) .  Est-ce le 
seul trait négatif de son comporte­
ment? Hélas non, loin s'en faut. 
L a liste s er ai t 1 on g u e • 0 n peu t 
toutefois en hasarder certains élé­
ments . 

3 .  Du comportement moyen de l'homo 
ufologicus : 
Ce comportement illustre dans 

son ensemble, n'en déplaise à no­
tre sympathique bestiole, un manque 
chronique et flagrant de compéten­
ces . 

D'abord parce que n'importe qui, 
i n ven ta n t un e 1 o giq u e de r e 1 at i o n 
entre les sites d'observations d' 
pVNI mettant à jour une croix de 

Lorraine, des triangles isocèles, 
ou un "carnute", � se baptiser 
ufologue . Ce même original peut 
devenir président de l'associati­
on qu'il aura pris soin de créer, 
ou se contenter d'adhérer à une 
association où son simple statut de 
membre sera largement compensé par 
le prestige de ladite.  De marche en 
marche, d'échelon "hiérarchique" en 
échelon "hiérarchique", il peut mê­
me à force d'obstination se faire 
sa place dans le troupeau . Point n' 
est besoin de compétence, il suf­
fit de payer . C'est comme au "Lyons 
Club" dirait Guérin. Dans de telles 
conditions, aucune accréditation ne 
devient possible . T out le monde 
� rejoindre le troupeau . Seuls 
quelques éclopés, répudiés par des 
lois communautaires apparemment 
impitoyables pour les handicapes, 
sont priés d'aller brouter ailleurs, 
( Bouchon, Guieu, etc . ) .  Ce qui n '  
exclut pas chez les autres certains 
problèmes de compétence, dont que� 
ques faits nous donnent l'illustra­
tion parfaite : il n'existe à pro­
prement parler aucune méthode chez 
les enquêteurs, -auëUne standardisa­
tion des démarchë"Sd'enquête, d'ex­
ploitation des données, des ébau­
ches des recherches nécessaires, 
voire même du vocabulaire . T out le 
monde broute à qui mieux mieux! De 
même aucun sens des réalités n'ap­
paraît chez l'homo ufologicus . Au­
cune idée précise de ce qui es�à 
faire ne se dégage dans une situa­
tion donnée . Mieux! Si par hasard 
quelqu'un sai�voit ce qui est 
effectivem�à faire, il ne sera 
pas forcément suivi car il lui 

faudra tout d'abord tenter de per­
suader ses pairs du bien-fondé de 
ses propositions. Et c'est loin d' 
être gagné! Bref, l'ufologie c'est 
vraiment l'auberge espagnole! On y 
trouve essentiellement ce que l'on 
y apporte . Ainsi par exemple, � 
d'homo ufologicus sont actuelle­
ment persuadés du bien-fondé d'une 
épuration de la casuistique telle 
q u ' e 1 1  e a été p r op osée pa r Fi gu et , 
alors même qu'il est essentiel que 
nous sachions sur quoi nous tra­
vaillons. Meuh non, diront-ils en 
choeur, avant de retourner noncha-
lamment tondre le gazon! Mis à 
part ces problèmes de compétence, 
certains comportements de l'homo 
ufologicus demeurent gênants, qui 
prennent d'ailleurs des fo�mes 
plus ou moins graves . Parmi les 
bénignes, notons, par exemple, l' 
absence assez générale de référen­
ces précises dans les articles �u­
bliés, ou encore cette mentalité 
préférentiellement axée vers le 
"show-business" plutôt que vers lç 
recherche ( conférences de presse, 
congrès tous plus "internationaux" 
ou "premiers" du genre les uns que 
les autres, où aucune sélection sé­
rieuse n'est faite dans les corn� 
munications ) .  Notons enfin la con­
damnation unanime du seul ennemi 
commun, Son Altesse Sérénissjme 
�Guieu, Empereur des "Nuts­
andbolticiens", ce cousin de pro­
vince de la variété "homo conar­
dus", dont l'erreur patente mise 
en relief confère à tout un chacun 
une valeur propre qui l'en�émarque 
et a pour mérite d'oblitérer toute 
velléité d'auto-critique. Comme c' 
est pratigu�armi les traits de 
comportement de l'homo ufologicus 
aux conséquences plus sraves, no­
tons l'absence quasi generale d' 
aide aux rares qui bossent . Tout 
le monde bouffe mais Figuet est 
le seul à chercher le fourrage! 
Un exemple parmi tant d'autres . Au­
tre chose? Le recyclage des archi­
ves n'est� assuré . Chacun bouf­
fe ce qu'il peut, les autres se dé­
brouilleront, même s'il en reste, 
en en trouvant ailleurs . Tout le 
monde a vu, par exem ple, les arch� 
ves de T hirouin disparaftre bête­
ment. L'AAMT, hélas, avec la meil­
Jaure volonté du monde n'a pu tout 
récupérer à temps. Or certaines 
do eu m enta tl on s p ri v Tes ou ce rt ai nes 

arch i v es d'association s parti cu li è­
rement importantes tant en quanti­
té qu'en "qualité" ( dÜfait de leur 
ancienneté) sont apparemment pro­
mises à l'abandon, faute pour leurs 
détenteurs actuels d'avoir prévu la 
"succession". En 1 9 8 0 ,  Georges 
Eberhart, archiviste de l'Ecole de 
Droit de l'Université du Kansas et 
archiviste du MUFON par la même 
occasion, avait publié un article 
dans le MUFON UFO JOURNAL, exhor­
tant les ufologues américains à 
placer leurs archives ufologiques 
da ns 1 e s U n i v e r s i t é s e t 1 e s " h i g h -
scho�ls" qui en voudraient bien, 
plutot que de les voir disparaître 
en cas de pépin. Ce qui a le méri­
te d'assurer à ladite documentation 
une pérénité plus évidente que si 
elle est confiée au premier groupe 
éphémère venu . Et que l'on n'ail­
le pas croire qu'un groupe puisse 
être éternel. Pas même la FFU . L' 
histoire le montrera et pe�être 
plus tôt qu'on le pense, hélas! 
Enfin, autre forme, réellement�­
nicieuse celle-là, de comportement 
chez l'homo ufologicus : !'"auto­
satisfecit" qu'il se décerne quo­
tidiennement, en toute largesse, 
e t  son refus caractérisé de se sou­
mettre à la critique.  Ajoutons a 
cela l'absence de coordination des 
opinions, 1 1absence de progrès en 
1.2. ans de pretendue "recherche", 
le nivellement irrésistible par le 
�de l'effort commun, du f� 
une incroyable inertie dans le 
troupeau . Le bilan est triste . . •  
Des exemples encore ? Et bien en 
voilà quelques uns q ui montreront 
qu'Ignace, voué aux gémonies par 
l'homo ufologicus est loin de cons­
tituer l'exception, même s'il déti­
ent le record du genre "Plus con 
que moi tu meurs" • • •  

De la tricherie : 
La tricherie, c'est par exemple 

Deg�udenzi inventant des cas d'ob­
servations d'OVNI prétendument is­
sus d'une "Pravda de Rostov" en 
fait inexistante! C'est encore Dur­
rant inventant l'histoire du Son­
derburo no 1 3  de la Luftwaffe et 
qui ne l'admit qu'apr�s mon enquê­
te en Allemagne. Il s en tira de 
justesse en prétextant qu'il avait 
monté ce canular pour piéger les 
ufologues qui reprennent, comme à 
leur habitude, des informations 
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sans les vérifier . On s'en t ire 
comme on peut , et j'ai même .à ce 
sujet de sérieux doutes sur les­
quels je reviendra�our . En 
t out cas, t ous ceux qui ont lu 
"Les dossiers des S . V . "  mais n'ont 
� lu "Le noeud gordien" conti­
nueront à· prendre la chose pour ar­
gent compt ant , comme le firent al­
légrement plusieurs auteurs qui 
pompèrent joyeusement Durrant . La 
t richerie, c'est aussi cet t e  cit a­
t ion d'Einst ein mise à t out es les 
sauces, et selon laquelle les OVNI 
appart iendraient à un peuple qui 
aurait quit t é  la t erre voici 2 0 0 0 0  
ans. Que ceux qui l'ont affir� 
ils sont nombreux, donnent leurs 
sources4 • •  on va s'amuser! 

Du comport ement de l'homo ufo­
logicus : 
Nous passerons rapidement sur 

les bas-fonds où pat augent en mas­
se les individus du sous-genre 
"conardus profondis". Là, t out n' 
est que let t res anonymes, démar­
ches "officielles" auprès des au­
t orités, voire du président de la 
république lui-même, ou encore 
fausses informations délibérément 
lancées dans le circuit pour voir 
� qui et comment elles revien­
nent ! Le royaume des gogos, des 
"m'as-t u vu" de t out poil, délégué 
d'un CUFOS machin- chose, aux car­
t es de visit es réellement impres­
sionnant es, le monde des docteurs 
en 3e cycle. Le lieu des guerres 
Picrocholines, ou Picrocholesques 
comme on voudra, entre dissident s 
du "G . R . O . U . Io;K. " et anciens de 
"N. D. L . R . " ( voir la BD}. Effrayant ! 
Quit t ons cet t e  pestilence pour le 
t héâtre des évolutions plus fami­
lières de l'homo ufologicus vulga­
ris ( l'espèce la plus commune et 
nan pas vulgaire}. C'est quand 
même les. conferences de presse où 
l'on est surtout • • •  pressé de con­
férer ( mais guoi au juste? }.  C'est 
encore ces specialist es du "show­
business" : le 2 8  avril 1 9 8 3 , cen­
t re culturel d'Asnières . Un grand 
"spécialist e" parle, qui fait du 
social à 40 Francs l'entrée! Il 
est v ra i gu ' i 1 " fi n an ce " 1 a r e ch er­
che privee pour se donner bonne 
conscience • . •  C'est enfin ces his­
t rions qui mendient aux port es 
des Bogdanoff pour passer à la t é­
lévision et faire coucou aux col-
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lègues . Les mêmes qui bavent sur 
le GEPAN, faut e d'en comprendre 
1 es dé ma r ch es , 1 e s é ri eu x et 1 a 
compétence. Et t out cela sur fond 
de pseudonymose comme le dit Pic­
cin, qui permet aux uns de s'en­
censer par prêt e-nom int erposé, 
aux autres de critiquer des ouvra­
ges sans av oir les t ripes d'avouer 
leur opinion, aux physiciens de s' 
essayer à la psychologie, etc, et c .  
Pauvre monde! Aux dominos des An­
douilles, il n'y a pas qu'Ignace 
pour t irer régulièrement le double­
six! Mais peut -on vraiment blâmer 
l'homo ufologicus en cet t e  fin de 
siècle où l'honnêt et é est un vice 
rédhibit oire, le pacifisme une fai­
blesse, l'altruisme le signe d' 
une pat ho 1 o g i e na:iss ant e, et 1 a 
démocratie même une t imide except � 
on face aux montées menaçant es des 
t ot alit arismes ? • • •  Formidable é­
poque que la nôtre! 

La FFU prét end se dégager de 
t out e cet t e  f-ange qui colle aux 
basques de l'homo ufologicus. Mais 
comment s'y prend-elle ? Parlons­
en justement . 

La FFU, comme nous allons le 
mont rer:-c'est guelgues bonnes i­
dées, guelgues sot t ises, t rès eeu 
de competence et beaucoup d1idea­
lisme ( agiter et serv1r frais}. 
Elle n'échappe pas, en effet, aux 
t ent at ions communes de l'homo ufo­
logicus pour la simple raison d'ail­
leurs qu'il compose ses rangs en 
majorité.  Ainsi donc la FFU y va 
de son courrier personnel au pré­
sident de la république, imit ant 
en cela les Maniez et aut res 
Schneyder de la "lunat ic fringe" . 
Ainsi y va-t - elle également de sa 
conférence de presse où s'agglut i­
ne le premier lanceur de cerf-vo­
lan� venu, qui, faut e de t ravail­
ler, sera t oujours prompt à inst il­
ler sa science à la presse . C'é­
t ait réellement hilarant de voir 
avec quel empressement certaines 
commères qui t enaient "à êt re sur 
la phot o" débordèrent les respon­
sables du Congrès ( les seuls qui 
auraient normalement dÛ se faire 
les port e-paroles du groupe}lors­
que "la presse" ( en fait La ronde} 
est arrivée . Il est t rès enrichis­
sant de voir cela en-p5ychiat re ou 
en z oologue! De voir ce cont rast e 
frappant ent re la précipit at ion 
des commères et l'effacement de 
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c e u x qui  b o s s e n t .  Q u a n d  j e  d i s q u ' 
i l  y a u n  p r o b l è m e  d e  m e n t a l i t é  : 
i l  e s t d e s  g en s  p o u r  q u i  l ' i mpor­
t a n t  e s t  d ' ê t r e  s u r la  p h o t o  • • •  
AUtre s o t t i s e  ? S e  p r ét e n d r e  l a  
s e u l e  o r g a n i s a t i o n n a t i o n a l e  r e­
presen t a t i v e  d e  l ' u f o l o g i e f r a n ­
ça i s e .  M a i s d e  qu e l l e  " u f o l o g i e " ?  
A l o r s  m êm e  qu e l ' é c r a s a n t e  m a j o­
r i t é  d e  c e u x  q u i  t r a v a i l l e n t  r é -
e 1 1  e m  e n  t n ' e n  e s t p a  s m e m  b r  e , e t  
n ' e s t  s u r t o u t  p a s  i n t é r e s s é e  à l e  
d e v e n i r !  D i r e  u n e t e l l e  c h o s e  
p o r t e  u n  n om : c ' e s t  c h e r c h e r à s e  
f a i r e  pl a i s i r .  C a r  c e  n 1 e s t  p a s l '  
e l e c t i o n d e  p r é t e n d u s  " r ep r é s e n ­
t a n t s "  d e s  i n d é p en d a n t s  q u i  y c h a n ­
g e r a  que l q u e c ho s e .  � p o u r r a i t  
s e  p r e v a l o i r d e  r e p r e s e n t e r  ain s i  
l e s i n d é p e n d a n t s ,  c ' e s t - à - di r e� 
d é f i n i t i o n  d e s  g e n s  q u i  n ' o n t  qu e 
f a i r e  d ' e t r e ,  o u  n o n , r e p r é s en t é s ?  
E t  qu e l s s e r a i en t  l e s i n dé p e n d a n t s  
qu i l ' a u r a i en t  m a n d a t é  p o u r  c e  f a i ­
r e ? C ' e s t  t o t a l em e n t  d é l i r a n t ! Si ,  
p a r  c o n tre , o n  c h e r c h e  a c o m p r e n d r e  
! ' " a s t u c e "  da n s  l e  c o n t e x t e  d e  l a  
l o g i q u e  i n t e r n e  d e  l a  F F U ,  c ' e s t  
t o u t  à f a i t c l a i r : i l  e s t  é v i d en t  
qu ' e l l e  s e  s a i t n o n  r e p r é s e n t a t i v e .  
P a r  c o n t r e ,  s i  un-üu d e u x i n d é p en­
d a n t s  a c c e p t e n t de  j o u e r  c eu x  qill 
" r ep r é s e n t e n t "  l e s  a u t r e s ,  l a  p r é­
t e n t i o n  à l a  r e p r é s e n t a t i v i t é  s em­
b l e l é g i t i m é e . Qui p e n s e - t - o n  p o u ­
v o i r t r om p e r a i n s i ? Ç a  f a i t t o u t 
d e  m êm e  u n  p e u  t r o p  d a n s l e  g e n ­
r e  g a m i n e ries , n o n  ? " O n  d i r a i t 
qu e t u  s e r a i s l e  b o u c h e r e t  m o i  l e  
c l i en t " . C om p a r ez a v e c  " O n  d i r a i t 
que  t u  s e r a i s l e  r ep r é s e n t a n t  d e s  
i n d é p e n da n t s " . L a  f o n c t i o n  l u d i qu e 
d e  l ' u f o l o g i e  • • •  D e s  r ep r é s en t a n t s  
d e s  i n d é p e n d a n t s  c ' e s t  u n e  c h o s e . 
D e s  c o n s u l t a n t s ,  c ' e s t  m i e u x .  Q u ' à  
c e l a n e  t i e n n e .  Ma i s  l à � s t  
p l u s  d u r ! D e s  c o n s u l t a n t s  p o u r  
� f a i r e  ? Q u a n d  o n  a u n e  qu e s­
t i o n  pr é c i s e  à p o s er· à u n  s p é c i a­
l i s t e ,  o n  l e  t r o u v e  t o u jo u r s . ( J e 
p r en d s  l e s  p a ri s  : si l a  F F U  a u n  
j o u r  b e s o i n d ' u n s p é ci a l i s t e  d o n n é  
p o u r  u n  p r o b l è m e  d o n n é  e t  i mm é di a t  
n o u s  l e  l u i t ro u v e r o n s ! ) P a r  c o n t r e  
qu a n d  l e  s p é c i a l i s t e  s u b o d o r e  qu e 
s o n  n om v a  s i m p l em en t  s e r v i r d e  
f a i r e - v a l o i r à u n e  a s s o ci a t i o n d a n s  
l e  b e s o i n ,  i l  s ' en m é f i e .  E t  o n  e n  
t r o u v e  m o i n s  f a ci l em en t .  C ' e s t  n o r­
m a l . L ' i dé e  d'u n  f on d  d o c u m e n t a i r e  
est b o n n e  b i en  qu ' e l l e  n e  s o i t p�s 
n eu v e .  M a i s e l l e  e s t  h é l a s  i r r é a lis-

10 

t e  p o u r  la FF U ou t o u t a u t r e  g r o u ­
pe a m a t e u r . -un  f o n d  d o c u m e n t a i r e  
s a n s  u n e  p e rm a n e n c e  n e  s e r v i r a i t à 
ri e n . M a i s l e  p l us gros p r o b lèm e à 
s u rm o n t e r� e t  d e  t rè s l o i n ,  e s t  u n  
p r o b l è m e d e  c o n f i a n c e .  S a n s  p a r l e r 
d u  p ro b l è m e  du l o c� Q u i , en ef­
f e t , se  r i squ e r a i t  à c""O"nfi er à l a  
F F U  o u  à t o u t a u t r e  g r o u p em en t l '  
Intég r a l i té d e  s e s  a r c h i v e s  a v e c  
l e  r i s q u e  qu ' e l l e s d i s p a r ai s s e n t 
e n  c a s d e  d i s s o l u t i o n  d u di t g r o u ­
p em en t ? U n  c e n t r e  d o c u m ent a i r e  
n ' e s t  c o n c ev a b l e qu e d a n s u n e  i n s­
t i t u t i o n  q u i  d u r e ,  q u i  e s t a b so l u ­
m en t  s û r e  d e  d u r er .  M a i s g a g eo n s  
q u e  s i  u n e  u n i v er s i t é  a c c ep t a i t u n  
jo u r  d'h é b er g e r  t o u t e  l a  l i t t é ra� 
t u r e  d i s p o n i b l e ,  l ' h o m o  u f o l o g i c u s  
n e  s e r a i t g u è r e  e n c l i n , d e  t o u t e s  
f aço n s , à 1 u i c o n  f i  e r  u n  d o  u b 1 e d-e 
s e s  a r c h i v e s .  L ' é t er n e l  p r o b l è m e 
d e  c o n f i a n c e  d a n s  l es s c i e n t i f i ­
q u e s n e  m a nqu e r a i t p a s  d e  s e  p o ­
s er . O n  h u r l e  p o u r  q u ' i l s  p r en n e n t  
l ' OV N I  e n  c o n s i d é r a t i o n , m a i s o n  
s e  m é f i e  d e s  r a r e s qu i s e  d é c i d e n t  
à e n t r e r  d a n s  l ' A rè n e  . • •  L ' hom o 
u f o l o g i cu s  j o u e l e s " a l l um e u s e s " , 
m a i s c e  n e  s o n t  qu e prom e s s e s  . • .  
( o n r e p r e n d  l e s p a r i s q u e  ça  s e  
p a s se r a i t comm e c e l a ? )  

L a  F F U  a j u g é  u t i l e  d e  s e  d o­
t e r  d u-ram eu x "c o d e  d e  d é o n t o l o g i e "  
e t  d ' u n e  c h a r t e .  L o u a b l e  i n i t i a t i ­
v e . Ma i s  l e  c o n t e n u  déço i t .  I l  n e  
s '  a g i t � d e  l a  s em p i t er n e l l e  
s u c c e s s i o n  d e  v o e u x  p i e u x h a b i t u e l s 
qui  s e  r é vè l e n t  à l ' u s a g e  à p eu 
p r è s  a u s s i  effi c a ces  q u e  l e s r é s o l u­
t i o n s  d e s  N a t i o n s - U n i e s  su -r l e s 
d r o i t s  d e  l ' h omm e . • •  E n  a u c un c a s  l e  
c o d e  d e  d é o n t o l o g i e n ' i m a gme l e s 
m o y e n s  à m e t t r e  en o e u v r e  p o u r  c o n­
c r é t i s e r  c es v o e u x  p i e u x .  Q u a n t à 
l a  t r i c h er i e ,  c r o y ez- v o u s  qu ' e l l e  
s o i t a b s e n t e  d e  c e  m i l i eu q u i  s e  
v o u d r a i t p l u s  h u p p é  qu e l a  m o y e n ­
n e ? Q u e  n en n i ! N ' en t e n d - o n p a s  
F r a n tz C r é b el y ,  d a n s l a  l e t t r e  d '  
i n t r o d u c t i o n  a u  c o d e  d e  d é o n t o l o g i e, 
s e  f a i r e  m o u s s e r  s u r  l "' a u t h en t i c i ­
t é " d e n o t  r e r e ch er  c h e , s u  r 1 ' " e x­
i s t en c e  e t  l ' u t i l i t é d e  n o t r e a c t i ­
o n " . U f o l o g i e d e s  d i s c o u r s  e t  d e s  
t i r a d e s  d i t h y r am bi q u e s ! C e  qu i v a­
l a i t  a u t r e f o i s à l ' i n t é r e s s é  d e  d é­
c l a r e r  s u p e r b em e n t  q u e  " l ' e n s em b l e  
d e s  b é n é fi c e s d ' A pp r o c h e  e s t  r é i n ­
v e s t i  d a n s  l a  r e c h e r c h e  sc i e n t i f i ­
qu e "  • P a r  o 1 e s  d 1 e n  f a n  t s  d e  cho eu r s  ! 
C e  n ' e s t� s é r i eu x, c ' e s t  f i n i  

ç�. C ' e s t  p l u s  a u  g oût d u  j o u r . I l  
� s t  g r a n d  t em p s  d e  le di r e  e t  p o u r  
ter t a i n s  d e  s ' e n p e r s u a d er ! Q u a n t 
à l ' i n t é r e s s é , q u i a m ai n t es f o i s 
eu l ' o cc a si o n  d e  s u bi r c e  c o u p l e t 
de m a  p a r t , q u e  f a u t - i l  en c o r e  l u i  
dir e  ? R e s t e - t - i l  m êm e  e n c o r e q u e� 
q u e  c h o s e à f a i r e� 

L a  F F U  a é d i t é  u n e  brochu r e  é d i f i ­
a n t e  a-bi en d e s  ég�s e n  c e  qur--­
co n c er n e  l e  " co m m o n  b e h a v i o r "  d e  
l ' h o m o  u f o l o g i c u s .  O u v r o n s  l e  à l a  
pag e  5 ,  a u  " p sa u m e "  s u r  l e s b u t s  
de l a  F F U  : o n  y t r o u v e ,  e n t r e 
a u t r e s ,  l e s t erm e s  d e  c o o r di n a t i ­
o n , d ' e f f i c a c i t é  d a n s  l ' a pp r o c h e  
d u  p h é n om e n e , d'a m é l i o r a t i o n  d e s  
mét h o d e s  d e  t r a v a i l . M i e u x  l ' am­
bi t i o n  de la F F U  de s e r vi r d ' i n­
ter l o c u t e u r  à -yTE t a t ,  a u x c o r p s  
co n s t i t u é s ,  a u x m i l i eu x  s c i e n t i ­
fi q u e s  ( a u x  e x t r a - t er r e s t r e s  ? ) .  
Sa v o l o n t é  e n f i n  d ' o e u v r er p o u r  
u n e  m ei l l e u r e  c o o r di n a t i o n  i n ter­
na t i o n a l e .  N o b l e s  m o t i f s . Q u e l  
tra i n  d ' e n f e r ! Q u e l  a r s e n a l d e  
mesu r e s  é n e r g i q u e s ! Domm a g e  qu e 
cel a  s o n n e ,  a u x  o r ei l l e s  i n f o r m é e s  
d e  l a  s i t u a t i o n , a u s s i  f a u x q u ' u n 
comm u niq u é  p a c i f i s t e  d e  M e n a h em 
Beg i n  o u  q u ' u n e  e x h o r t a t i o n a u  
Sta k h a n o v i sm e  d a n s l e  p a y s  d u  s o ­
ci a l i sm e  r é e l . E t  b i en d e s  o r ei l ­
l e s i n t é r e s s a n t e s  n e  m a n q u e ra i en t  
p a s , en p eu d e  t em p s, d e  c om p r e n d r e  
qu e c e l a  s o n n e  f a u x é g a l em en t .  A 
q u o i  c e l a  r i m e - t - i l  d o n c  ? Q u i  e s­
pèr e - t - o n  a b u s e r  d u r a b l em e n�i c e  
n ' e s t  s o i - mêm e ?  C a r  d a n s  l e s f a i t s  
e�c o r e  u n e  f o i s ,  c e u x  q u i  b o s s en t 
re e l l em e n t  s e  co n n a i s s e n t , c o o r d o n ­
n e nt leu r s  e f f o r t s  c omm e i l s  l e  p eu­
v en t ,  r e n c o n t r e n t  l e s s c i e n t i f i ­
q u e s , s e  r é u n i s s e n t  en  co n g r è s r é e l-
1 cm e nt in t e r  n � t i  o n  a u  x c e  u x- 1 à , e t c  , 
etc . B r e f ,  o u  e s t  l e  p r o b l è m e  ? J e  
sai s q u e  t out n ' e s t  p a s  p a r f a i t ,  
loi n s ' e n f a u t .  M a i s q u e  p o u r r a i t 
p r o p o s e r  d e  m i e u x  u n e  F F U  d a n s  l a­
q uel l e  j e  d o u t e  q u e  J e�Pi e r r e 
Tr o a d e c , m a l g r é  s e s c om p é t e n c es 
pro p r e s , n e  p a r vi e n n e n t à m e t t r e  
suf f i samm e n t  d ' o r d r e  p o u r  q u ' el l e  
dPvi en n e  e f f i ca c e , t a n t  l ' i n e r t i e 
e s t  g r a n d e d a n s  l e  t r o u p ea u ! P a g e  7 
l a  per l e  : " T o u t e  p e r s o n n e  s o u h a i ­
t a n t  a d h é r e r d e v r a  d ém o n t r e r  l a  r i ­
gu e u r  d e  sa m é t h o d e  d ' a pp r o c h e " . 
On c r o i t r ê v e r ! M a i s m e s p a u v r e s  
ami s ,  d a n s d e  t e l l e s c o n d i t i o n s ,  
i l  n ' y a u r a i t p l u s  b e a u c o u p  d ' u f o­
log u e s  à la F F U! H e u r eu s em e n t  

p o u r  c e r t a i n s  q ue l ' i m m o bi l i s me e s t  
t e l q u e  l e  r è g l em e n t  i n t é r i e u r  n '  
e s t  m êm e  p a s  a p p l i q u é  . • • M a i s c o n ­
t i n u o n s  à b u t i n e r , page 11 : " L e s  
f o n d s  d e  l a  f é d é r a t i o n  prov i en n e n t  
d e  d o n s ,  d e  c o ti s a t i o n s  d ' E t a t  o u  
d e s c o  11 e c t  i v  i t é s "  • R em e t s  c e  d i  s­
q u e !  Le r ê v e  c o n t i n u e !  On a d e s  
s u b v en t i o n s  q u a n d  o n  a u n  p r o j e t  
( e t e n c o r e  • . • ) . Si n o n  n i e t . Q u a n t  
a u x c o t i s a t i o n s  ( l e  seur-r e v en u  
r é a l i s t e  d e  l a  F F U )  o n  a p p r e n d  
qu e lqu e s  l i g n e s p l u s  b a s  q u ' e l l e s 
n e  s er vi r o n t  e x c l u s i v em en t  qu ' a u x  
f r ais d e  f o n c t i o n n em en t  d e  l a  F F U . 
D o n c  l a  r e c h e r c h e n ' y  g a g n e  p a s  u n  
k o p e ck . C QF D !  P a g e 1 3, d a n s l '  
h i s t or i q u e  d e  l a  c r é a t i o n d e  l a  
F F U  o n  a p p r e n d qu e l ' e xp é r i en c e  
d u,C EC R U  p r o u v e  ( s i c )  qu e l es a s­
s o c i a t i o n s  peuv e n t  c o o p e r e r e f f i ca ­
c em e n t  . • •  On s e  p er d  e n  co n j e c t u r e s  
s u r  l ' e f fi c a c i t é  d u d i t m a c hi n . E x c u ­
s ez d u  p eu m a i s : o u  b i e n  l e  C E C R U  
n ' a ja�ais é t é  e f f i ca�e ,  ou b i e n  
n o u s  n a v o n s  p a s  l a  m em e  c o n c e p t i o n  
d e  !�e f f i c a c i t é  e� , qui  p l u s  e s t, 
l a  v o t r e  n e  m ' i n t e re s s e  p a s ! P l u s  
l o i n  e n c o r e ,  i l  e s t  r a p p el é  q u e  
l a  S V E P S  a v a i t ,  d è s  1977 a v a n c é  
u� p r o j e t  �e f é d é r� t i o n  q�i e s t  ( j e  
c 1 t e ) r e s t e  m o r t - n e .  I l  a u r a i t é t é 
h o n n ê t e  d e  d i r e  qu ' i l  f u t  r ej et é  à 
l ' é p oque p a r c e  q u e  l e s u n s n ' en 
c om p r e n a i e n t  p a s  l ' u t i l i t é ,  e t  p a r ­
c e  qu e l e s a u t r e s , a u  c o n t r a i r e ,  
�v alen t �o m p r i s q u ' i l  n e  p o u r r a i t 
e t r e  e f f i c a c e  • .  � E n  t o u t  c a s , a p­
p r e n d - o n , l e  p r e s en t p r o j e t e s t  
t o u t  a u t r e  p u i sq u ' i l  ém a n e  d ' u n  
gr a n d  n om b r e .  L ' h om o  u f o l o g i c u s  
p r e n d d e c i d em e n t  s e s  d é s i r s  p o u r  
d e s  r é a l i t é s ! E n  f a i t d e  g r a n d  
n o m b r e  : 8 b o n s h om m e s  ( p a r do n  
C h a r l o t t e1 r eprése n t a n t 8 a s s o ci a­
t i o n s d o n t  i l s s o n t  en- f a i t l e s 
m em b r es  l e s p l u s  a c t i f s  o u  l es 
m o i n s  i n a c t i f s ,  p o u r  l a  b o n n e  e t  
s i m p l e  r�i s o n  d ' a i l l eu r s qu ' i l s  
e n  s o n t  d e s o rm a i s l e s qua s i  s e u l s  
m em b r e s! L e s  a u t r e s  s ' e t a n t d e p u i s 
l o n g t em p s  é p a r p i l l é s  d a n s  l a  n a t u r e  
e t  r e�y c l é s  da n s  l a  C B  o u  l a  p l a n ­
c h e  a v o i l e .  Ç a  a u s s i , i l  f a l l a i t 
l e  d i r e .  C ' est� h o n n ê t e  d e  l e  c a­
c h e r .  L a  F F U ,  c ' e s t  u n  p e u  u n e a s­
s o ci a t i o n  d e  8 p r é s i d en t s  a v e c  u n  
s u p e r - p r é s i d e n t .  T u  p a r l e s s i  c ' e s t  
r e p r é s en t a t i f, m o n  c h e r  p r é s i d e n t! 
On m ' o b j e c t e r a , et j e  l e  v o i s v e n i r 
q u e  l e  c o n g rè s  d e  L�o n a r e g ro u p é  

' 

e n v i r o n  60 p e r s o n n e s . Qu e c ' e s t  u n e  
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g r a n d e r é u s s i t e • 1'1i n u t e , rn i n u t e • • • 
Si 1 'on enlève ceux qui sont venus 
pour faire plaisir à T roadec, res­
tent uniquement les homo ufologi­
cus attirés par l'agitation loca­
le . C'est tout • • • Des 8 présidents­
associations de la FFU, une bonne 
moitié n'a qu'une très pâle idée 
de ce qui serait effectivement à 
faire pour se fixer des buts réa­
listes et attirer du monde . Le--­
"bide" du CECRU en est d'ailleurs 
la plus nette garantie, puisqu'on 
a pris les mêmes et qu'on a recom­
mencé . Il n'y a donc pas de rai son 
que ça change. Dans ce brillant 
aréopage, ceux qui bossent réelle­
ment sont encore beaucoup plus 
rares, qu'on m'excuse de le dire. 
C'est tellement vrai que les bos­
seurs en question sont obligés de 
beaucoup voyager pour rencontrer 
d'autres bosseurs . Ce n'est pas 
T roadec qui me contredira. Si, en­
fin, on raisonne en fonction du 
poids effectif que les associati­
ons- présidents représentent dans 
la recherche ufologique française, 
on s'aperçoit alors que ceux qui 
bossent réellement sont au moins 
à 90% en dehors du coup! Qu'à ce­
la-ne tienne, on nous assure pour­
tant de l'évidente nécessité à 
laquelle répond la fédération ( jou­
ez hautbois, résonnez musettes • • •  ) .  
Page 1 5 ,  la revue des troupes : au 
vu de la liste et connaissant bien 
mon petit monde, j'alloue actuel­
lement et dans le meilleur des cas, 
de 10 à 20 personnes meritant l'ap­
pellation de membre ( presque ) 
actif, et de 7 à 9 méritant le la­
be 1 de " c h er c heu r " ( .a u s en s t r è s 
large du terme ) ,  c'est- à- direetant 
capables d'un travail réellement 
constructif et sérieux . Curieuse­
ment sans doute, ces derniers se 
connaissent et travaillent entre 
eu x depuis longtemps, bi en av a nt 
la création de la FFU. C'est dire 
encore le rÔle act�qu'elle a eu 
dans le domaine�a coordination! 
Ceci illustre encore, comme me le 
disait Guérin voici de nombreuses 
années, que les structures asso­
ciatives ne sont nullement néces­
saires, car ceux qui bossent le 
font, qu'il y ait ou non une asso­
ciation autour d'eux ( quand l'asso­
ciation elle- même, du fait de son 
existence, ne leur "bouffe" pas 
justement un temps précieux ) .  Les 
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associations ne sont généralement 
utiles qu'aux� qui, faute de 
pouvoir mieux faire, peuvent tou­
jours rêver, en leur sein, de deve­
nir Calife à la place du Calife . 
Les autres ont mieux à faire, quand 
justement l'immobilisme général ne 
les condamne pas, hélas, l'associa­
tion créée, à assurer eux-mêmes son 
administration face aux defaillan­
ces des autres membres . Il est ain­
si évident que T roadec à mieux à 
faire que de perdre son temps avec 
la FFU, si l'on s'efforce de voir 
la chose sous un angle exclusivement 
pragmatique. Mais que valent des 
considerations pragmatiques dans le 
cas présent, je vous le demande • • •  
Bilan des courses ? Mais là n'est 
pas encore le plus beau de l'his­
toire . Le bouquet final, c'est le 
fameux "code de deontologie" et la 
Charte qui l'accompagne. Un morceau 
d'anthologie! Heureusement qu'on 
vous précise 9u'il est le fruit de 
30 ans d'experience de l'ufologie, 
et qu'il se propose d'adapter les 
"principes fondamentaux de l'huma­
nité" ( sic ) au contexte ufologique! 
Nous ne l'examinerons pas en détail, 
cela serait à la fois trop long et 
totalement inintéressant . On y ap­
prend, au hasard des pages, que la 
FFU s'oppose à toute pression vi­
sant à réduire le témoin au silence 
( heureusement! ) . Mais quelle est l' 
utilité d'affirmer une telle chose ? 
Le spectre des "MIB" et des "gouver­
nements-qui- nous- cachent-la-vérité" 
rode toujours! Mais qu'on lise donc 
le titre consacré ( pp .  21-23) à "1' 
ufologie et les milieux ext-érieurs". 
Le rédacteur y laisse visiblement 
libre court à ses envolées lyriques . 
Il y est déjà question d'une commis­
sion vérifiant la conformité des ap­
pareils produits par l'ufologie ( des 
détec�urs de martiens sans doute? ) à 
la publicité conjointe . Ou encore 
que les résultats de la recherche 
ufologique devraient profiter à la 
communauté humaine dans son intégra­
lité ( mais lesquels ? ) .  Quant à la 
Charte y figure le credo de ces 
"chercheurs", ainsi que les buts 
qu'ils entendent poursuivr�, parmi 
lesquels "1 'apprentissage, pour la 
civilisation, à réagir à des actions 
qui lui sont peut- être extérieures" 
( sic ) . T out un programme, comme l' 
on voit! Suit en apothéose ( p. 2 6 ) . 
le discours traditionnel sur la-né-

C(:��it� de travailler s érieus ement, 
Ja volonté d'informer (�e t  de 
quo i ? ) ,  de voir des laboratoires spèë ialisés s'en occuper ( s'ils 
jurent d'informer l'ufologue ? ) .  
Suit encore un couplet évoquant 
la déclaration des droits de l' 
homme, la reconnaissance de l'u­
tilité publique de l'ufologie, 
etc, etc. Ça vaut Hara-kiri tous 
les jours . Ça se butine très bien 
sur canapé en grignotant du cho­
colat! Il ne manque plus que la 
fanfare, les majorettes et une 
distribution de médailles du "mé­
rite ufologique"! Ça c'est de l' 
ufologie, ma chère! Passons . Quand 
certains titres dudit code se veu­
lent plus réalistes, l'ensemble de­
meure quand même inadapté! Page 1 7  
par exemple ( l'ufologie face au té­
moin ) : il y est question de faire 
respecter l'anonymat de témoin sur 
sa demande . Nos "Effefuiens" soïi"t"' 
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hélas tombés dans le panneau qu'il 
fallait éviter. La règle, en effet, 
doit être, bien au contraire, d'im­
poser l'anonymat au temoin! Ça dé­
couragera ceux qui, au travers d'u­
ne prétendue observation recherche­
raient la publicité . Mais ça permet­
tra surtout de continuer à parler 
du cas s1il finit par être expliqué 
et guelle gue soit l'explication 
( témoin malade ou alcoolique ) .  
Alors q u'actuellement, certaines 
informations sont indivulgables 
( sauf pour Barthel et Brucker qui 
n'ont jamais pris de gants ) du fait 
même que le nom du témoin est connu 
de tous et parfois même du grand 
public. Il est vrai que la situa­
tion actuelle arrange bon nombre d' 
homo ufologicus, mais je maintiens 
qu'elle n'est pas viable à long 
terme . Suivent dans-re-code certai­
nes considérations sur les droits 
du témoin . Mais pas un mot sur la 

façon de procéder 
sérieusement à 1 '  
enquête ( ce n'est 
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pas le problème .... l 
Ni les grands en­
quêteurs, ni 1 es 
spécialistes de 
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la psychologie du 
témoignage n'ont 
a pp a r em m en t é t é 
lus ou consultés. 
Habitude quand tu 
nous tiens . • .  Page 
19 ( 1  'ufologue 
dans son associa­
tion ) : un mot des 
escroqueries maté­
rielles et morales 
( Miguères, T arade, 
Charroux et le res­
te du "Barnum Cir­
cus" • • •  ) .  Mais rien, 
bien sûr, du théâ­
tre que se jouent 
certains membres du 
bureau "fédéral" de 
la FFU . Ladite FFU 
s'interdit un droit 
de regard SJJl" les 
associations. Et 
pan dans le panneau 
une fois encore! Ça 
part d'un bon sen­
timent, mais il faut 
être réaliste. Ce 
droit de regard, au 
contraire, devrait 
etre obligatoire . 
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I l  e s t  l e  s eul à p e rm e t t r e d ' é v i n­
c e r  d e  l a  fé dé r a t i o n  l e s a s s o c i a ­
t i o n s  p a s  s é r i e u s e s  ( i l  y e n  a • . .  ) .  
Si  u n  c e r t a i n  n i v ea u  d e  s é r i e u x 
n ' e s t  p a s  r é g u l i � r em e n t  e ntrete n u , 
i l  n e  fa u d r a  p a s  e s p é r e �  v o i r l e s 
g e n s  s é r i eu x r a p p l i q u e r , e t  à 
fo r t i o r i  d e s  s c i e n t i fi qu e s .  S a n s  
p a r l e r  m êm e  d u pro b l � m e  d e  l ' a d h é­
s i o n . L a  " P a r a p s y c h o l o g y  F o u n d a­
t i o n "  d e  N ew - Y o r k  e s t  r e c o n n u e  
d ep u i s 1 9 69 ,  m a l g r é  l e s a r d e u r s  
d e  W h e e l e r , comm e u n e  s o c i é t é  
s c i e n t i fi qu e  à p a r t  e n t i � r e e t  
m em b r e  d e  l a  p r e s t i g i e u s e  A A A S  
( Am e ri c a n  A s s o c i a t i o n  f o r  t h e  A d ­
v a n c em en t o f  S c i en c e ) j u s t em en t  
p a r c e  qu ' e l l e  a s u  fa i r e l e  t r i  
p a r m i  s e s  m em b r e s  e t  s ép a r e r l e s 
therch e u r s  d e s  g o u r o u s e t  d e s  m a­
l a d e s .  A c t u e l l em e n t ,  i l  n ' y  a 
p l u s  d e  M a d a m e  S o l ei l d a n s  : e s  
r a n g s .  E n  d e h o r s  d e  c e t t e  m e t h o ­
d e ,  p o i n t  d e  s a l u t , qu ' o n l e  
v e u i l l e  o u  n o n . O n  c o n t i n u e ,  p a ­
g e  1 9  t o u j o u r s  : l a  F F U  d é p l o r e  
l ' a t t i t u d e  pa s s i v e  d ' u n e  g r a n d e  
m a j o r i t é  d ' a d h e r en t s .  L a  be l l e  
affa i r e !  O n  e s t  h eu r e u x d e  l ' e n­
t en d r e d i r e  • • •  Il  s ' a g i t hé l a s  d '  
u n e t en da n c e  n a t u r e l l e  d e  l ' h o m o  
ufo l o glcu s ,  d o n t  l a  n o n c h a l e n c e  
e s t  p r o v e r b i a l e .  D e  p l u s ,  t a n t 
qu e l a  F F U  n ' a u ra p a s  d e  p r o j e t  
m o t i v a n� p r o p o s e r , i l  n e  fa u ­
d r a p a s  s ' en é t o n n e r • • •  A l o r s  
qu e l o r squ ' o n p r o p o s e  qu e l qu e  
c h o s e  d e  c o n c r e t ,  l a  p a r t i c i p a t i ­
o n  d e v i e n t  e to n n a n t e !  J e  n ' e n 
v e u t  p o u r  p r eu v e  que  l ' a c t i v i t é 
d o n t fi r en t  p r e u v e  c e r ta i n s  m em ­
b r e s  d e  l a  c om m i s s i o n  e nqu ê t e  d u  
C E C R U  aer� s l a  r é u n i o n  d e  N Î m e s , 
a c t i v i t e  q u i  n e  f u t  p a s  s a n s s u r­
p r en d r e  c e r t a i n s  d i r i g e a n t s  d e s  
a s s o c i a ti o n s  q u i  n ' a v ai en t  j am a i s 
v u  c e s  m em b r es b o s s e r ! E n co r e  u n  
c h o i x à fa i r e ,  d o n c .  C e t t e  n o n ­
p a r t i c i p a t i o n , n o u s  d i t - o n , c o n­
d u i t l ' ufo l o g i e à b i e n  d e s  d i ffi ­
c u l t é s  e �  l ' a em p ê c h é  d e  j o u e r 
p l ei n em e n t  s o n  r Ô l e .  C ' e s t  t r o p  
fa c i l e !  T o u t  c e u x q u i  s a v e n t  q u o i  
fa i r e ,  q u i  o n t  d e s i d ées:-on t p u  
t r a v a i l l e r d e  t o u t e s façon s . C eux 
qu i n ' o n t  r i en fo u t u  n e  p eu v en t  
m e t t r e  ça e x c l u s i v em en t  s u r  l e  
d o s  d e s  a u t r e s .  V o i l à  en c o r e  u n  
c om p o r t em en t typiqu e d e  l ' ho m o  u­
fo l o g i c u s  : m 1 sle u r ,  c ' e s t  p a s  
m ol ,  c ' e s t  l ' a u t r e !  Mals  l e s d i f­
f i c u l t é s  e xi s t en t ,  c ' e s t  v r a i . 
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F i g u e t , p a r  e x em p l e ,  n e  p eu t  p a s  
é p u r e r  co r r e c t em en t  F R A N C AT s i  c e u x 
qui  d é t i en n e n t  d e  l ' i nfo rm a t i o n  n e  
l a  l u i  t r a n sm e t t en t  p a s  p a r  n égl i ­
gea n c e .  E t  p o u r  c o o r d o n n e r  u n  p r o­
j e t c om m e  M a g o n i a ,  i l  f a l l a i t  a v o i r 
l e  m o r a l  ( 5 0 0  l e t t r e s e t  d e  n o m b r e u­
s e s  r e n c o n t r e s  " su r  l e  t e r ra i n "  e n  
1 8  m o i s ) !  T o u t  c e l a  p o u r  r é cup é r e r 

Te t i e r s  d e s  b u l l e t i n s - r é p o n s e s  d i s ­
t r i b u e s  ( s a n s  p a r l e r d e  c eu x ,  n o n ­
u t i l i s é s ,  q u i  n e  fu r e n t  jamats r e n ­
d u s )  e t  p a s s e r p o u r  u n  "i n g r a t  e n  
l e  d é n o nça n t . O s e r a i s - j e  d i r e  q u e 
M a g o nla m ' a  é t é  u ti l e  p o u r  s a v o i r . a v e c q u i  i l  e s t  p o s si b l e d e  t r a v ? 1 1 -
l e r ? L a  F F U  t o u j o u r s ,  c o n dam n e  a 
j u s t e  t i t r e  l ' u t i l i s a t i o n  fr a u d u ­
l eu s e  d ' i nf o rm a t i o n s  u fo l o g i qu e s  e t  
l e s  c a n u l a r s  d e  t o u t e s s o r t e s . B i en ! 
M a i s h é l a s , d e  g u e l s m o y e n s  d ' a c t i o n 
d i s p o s e - t - e l l e  l o r squ e N O ST R A  s a l i t  
l a  r é p u ta t i o n  d ' u n e  p e r so n n e  e n  u t i ­
l i s a n t s o n  t r a v a i l o u  qua n d  u n  
j o u rn a l i s t e  m o i s s o n n e  l u i - m êm e  l e s 
r é c o l t e s d e s  ufo l o g u e s  p o u r  l e s 
c o nfi e r  à s e s n � g r e s ? Q u ' i m a g i n e­
t� l l e ' d o n c p o u v o i r y f a i r e  ? L a  F F U  
e n c o r e ,  c o n d am n e t o u s c e u x qui  j e t­
t e n t  l e  d i s c r é d i t s u r  " n o t r e  r e c h e r­
c h e "  ( m ' s i eu r ,  i l  t o u c h e  à m a  r e­
c h e r c h e ! ) .  L e  p r o b l è m e ,  e n c o r e  u n e 
fo i s  e s t  que  n om b r e  d e  s e s  m em b r e s  
m êm e

' 
j et t en t  l e  di s c r é d i t e n  qu e s ­

t i o n ! A u  m êm e  t i t r e  qu e l e s p e t i t s  
h omm e s  s o n t t o u j ou r s  p l u s  v e r t s  a i� 
l e u r s ,  comm e l e  r a p p e l l e  M i c h e l M o n­
n e r i e ( c a v e  d i a b o l i c u m ) ,  en ufo l o­
g i e l e  g u i g n o l  c ' e s t  l ' a u t r e !  E t  l '  
h om o  u fo l o g i cu s r et o m b e  t o uj ou r s  
s u r  s e s  p a t t e s  ( v a r i a n t e  d u  s y n d r o­
m e  d e  R am i n a g r o bi s ) .  Pa g e � ' l a  
F F U  i n s i s t e  su r l e  fa i t  que  s e s  t r a­
vau x  d e v ra i en t  ê t r e  p o u r s u i vi s e n  
l i a i s o n  a v e c l e s s c i e n t i fi qu e s . M a i s 
g u e l s t r a v a u x  ? De p l u s , comm e n t  
p e u t - on r ê v e r  d e  v o i r d e s  sci en t i fi ­
q u e s  t r a v a i l l e r a v e c  d e s  g en s . qu � . c om p t e n t p a r m i  l e s l e u r s  d e s  1 n d 1 v 1 -
d u s o c c u p é s  à b r ai r e  c o n t r e  l e  G EPAN 
fa u t e d e  s a v o i r t r a v a i l l e r ( s u i v e z 
m o n  r e g a r d ) .  Qu a n t  à l a  v o l o n t é  af­
fi rm é e  d e  s ' o p p o s e r à t o u t e  t en t a­
t i v e  d e  " c o v e r - u p "  d e  l a  c h o s e  u fo­
l o g i qu e  p a r  l ' é t a t ,  e l l e  p a r t  e n c o­
r e  d ' u n b o n  s en t i m en t .  M a i s c ' e s t  
e n c o r e r ê v e r , h é l a s ,  q u e  d e  s e  
c r o i r e  c a p a b l e d ' y  c h a n g e r qu e l q u e  
c h o s e  l e  c a s  é c h é a n t .  A s s e z  d i s s e r­
t é  s u r l e  s u j e t . L e  r e s t e  de l a  
br o c h u r e  n ' e n  v a u t  p l u s  l a  p e i n e .  
C e  q u i  p r é c è d e  s uffi t g r a n d em en t 

à en i l l u s t r e r  l a  t e n e u r .  E n  c e  
qu i m e  c o n c e r n e ,  e n  l ' é t a t  a c t u e l 
d e s  c ho s e s ,  j e  n e  v e u x � fa i r e 
p a r t i e d e  l a  F F U  p a r c e  qu e j e  n e  
v e u �  p a s  qu ' o n p u i s s e  c r o i r e ,  p a r  
a s s i m i l a t i o n , qu e j e  p a r t a g e  l e s  
v u e s  i n a d a p t é e s  o u  b u r l e squ e s � dé­
v e l o p p é e s  d a n s  s a  C h a r t e ,  p a r c e  
q u e  je  n e  v e u x  p a s  m ' e xp o s e r  a u x  
d' c l a r a t i o n s  e t / o u  a c t i o n s  " of f i ­
ci e l l es "  qu e l a  F F U  p o u r r a i t f a i ­
r e  o u  e n t r ep r e n d r e  à l ' o c ca s i o n , 
p a r c e  qu ' e nfi n j ' e s t i m e  a v o i r fa i t  
m o n  qu o t a  d ' e r r eu r s  d e  j eu n e s s e 
�n e p o u r r a i s p l u s  f a i r e  l e s m ê­
m e s  a v e c u n  t e l  e n t h o u s i a sm e .  L e s 
e n vo l é e s l yr iqu e s  d e  l a  C h a r t e  
d o n n en t  u n  a p e rçu d u  g en r e  d ' em­
ba r dé e  que je s o u h a i t e  d é s o rm a i s 
é v i t e r . Q u ' u n e  t e l l e  C h a r t e  t om b e  
s o u s  l a  m a i n d ' u n s c i en t i f i qu e e t  
l e  c r é d i t d e  l a  F F U  p a r t  i m m é d i a­
t em e n t  e n  fumé e .  E t  j e  m e  d o u t e ,  
hé l a s ,  q u e c ' es t  d éj à  fai t .  F i �a -
1 em e n  t ,  c e t  t e  a c t! o n  "si n é c e s saire" 
d e  l a  F F U  e s t  t o t a l em en t  i n a d a p t ée, 
e l l e  a u s s i . L a  s eu l e  r e u s s i t e ,  i n­
con t e s t a b l e  c el l e - l à , c ' e s t  • • •  l e  
si g l e !  U n e m i sè r e ,  h é l a s • • •  

J e  v o i s d é j à  p o i n d r e  d e u x t yp e s  
d ' a r g u m e n t s  c o n t r e  m a  c r i t i qu e .  
P r em i e r  t yp e  : t o u t e s t  aff a i r e  
ac t em p s .  L a  F F U  n e  p eu t  p a s  s e  
f a i r e  e n  u n  j o u r . M a  r épo n s e  : 
ce r t e s  n o n ! P ui squ e l e s  m em e s  n '  
o n t p u  f a i r e  " t o u r n e r "  c o r r e c t e­
m e n t  l e  C EC R U e n  5 a n s  • . •  D eu xi èm e  
� : P u i squ e t u  s a i s fa i r e  t o u t 
m1 eu x qu e l e s a u t r e s ,  p o u rqu o i  n '  
a d h� r e s - t u  p a s  à l a  F F U , ? , M a  r éeo n­
se : m er c i  b i en ,  j ' a i d ej a  d o n n e , 
ë1 d ' a u t r e s  a v e c  m o i , q u i  n e  s e  
so n t  h e u r t é s  qu ' à  l ' i n di ffé r e n c e  
o u  l ' i n c om p r é h en s i o n  c a r  l e s m e n t a­
l i t é s  n e  so n t� f a i t e s .  Q u a n d  o n  
n e  d i s p o s e  p a s  d e  t r o p  d e  t em p s , e t  
su r t o u t  qu a n d  o n  a qu e l qu e s i d é e s  
d e  t r a v a u x  d e r r i è r e  l a  t ê t e ,  o n  n e  
s o u h a i t e  p a s e n  r ep r en d r e .  M e r c i ! 
V o i l à  p o u r  l a  F F U  d o n t l e  r a n g  qu ' 
e l l e  s ' a l l o u e v o l on t i e r s  j u s t i fi �t 
l ' am p l e u r de ma c r i t i qu e .  P o u r  l e  
r e s t e  d e s  c r i t i qu e s  j u s t i fi é e s  à , 
l ' é g a r d  d e  l ' h om o u fo l o g i c u s e n �­
n é r a l , j e  r e n v e r r a i  l e  l ec t e u r  à 
l a  l i t t é r a t u r e  c r i t i qu e  d ' u n M a u g é ,  
d ' u n P i c ci n o u  d ' u n C a u d r o n  ( l i t­
t é r a t u r e  hé l a s  t r op r a r e  c h ez c e  
de r n i e r ) .  A u t a n t d e  p e r s o n n e s , s ol t  
di t e n  p a s s a n t ,  q u i  n e  fo n t  p a s  
d e  " co n f é re n c e s d e  P r e s s e " . 

L ' h o m o  ufo l o gi c u s ,  d o n c ,  n ' e s t  

p a s  t r è s s é r i e u x .  I l  s e  c o m p o r t e  
v r a i m en t  e n  a m a t eu r . D a n s s e s r a n g s  
( F F U  c om p r i s e ) ,  d e s " c h e r c h eu r s" o n 
e n  t r o u v e ,  m a i s l e s t r o u v eu r s  • • •  o n  
l e s  c h e r c h e !  Qu ' à  c e l a  n e  t i en n e ,  
l ' h om o  ufo l o g i c u s  s e  t a r g u e d e  t r a­
v a i l l e r s é r i e u s em en t .  J i mm y G u i e u , 
g r a n d  p o u r f en d e u r  d e  S a v a n t â s s e s  
d e v a n t  l ' é t er n e l  a u s si . I l  n ' y  a 
m êm e  p a s  p l u s  s é r i e u x q u e  l u i , à l '  
e n  c r o i r e !  A l o r s , à qu e l  jeu  j o u e­
t - o n  ? A qu a n d  l a  fln d e s  p an t a­
l o n n a de s  e t  d e s  eff e t s d e  s t y l e ? 
D a n s  d ' a u t r e s  dom a i n e s ,  l es a m a­
teu r s  o n t  a u  m o i n s  l a  d é c e n s e  d e  
s e  r e c on n a î t r e  comm e t el s .  I c i n on ! 
M olA s o n  e s t  eff ec t i vemen t  s é r i eu x ,  
p l u s  o n  d é c l a r e  l ' e t r e  (a u c a s  o ù  
ç a  a u ra i t é c h a p p é  à c e r t a i n s  • . •  ) ,  
p l u s  o n  e s t  e ffe c t i v em e n t  s é ri e u x 
e t  m oi n s  o n  s e  d e c l a r e  ufo l o g u e . E t  
ça , c e  n ' e s t  p a s  l a  l o i  d e  G u é r i n .  
C e  n ' e s t  p a s  d em a i n  q u ' o n v a  l e  
d ém en t i r !  Qu a n t  a u x "g r a n d s ufo l o­
g u e s " , ça p e u t  t o u t a u  p l u s  s i g n i ­
fi e r  qu ' i l s  m e s u r en t  p l u s d ' u n mè­
t r e qu a t r e - v i n g t .  E t  à c e  t i t r e  
J i m m y  G u i e u  n e  m é r i t e  pa s  m êm e  
c e t t e  a p p e l l a t i o n . L e  p a u v r e  b i q u e �  
o n  n e  l u i  l a i s s er a  d o n c r i e n  ? 

S o y o n s s é r i eu x ( o h p a r do n  • • •  ) .  
L e s  r a r e s  p er s o n n e s  qu i , d a n s l e  
m i l i e u ufo l o g i qu e ,  p o s sè d en t  l a  
m e n t a l i t é " p r ofe s s i o n n e l l e "  s e  
c a n n a i  s s  e n  t ,  t r a  v a  il l e n  t en  s em b l e  
d e p u i s l o n g t em p s ,  e t  p r o g r e s s en t 
qu o i  qu ' en p en s e  l ' h o m o  u fo l o g i c u s  
q u i  l e s c r o i r a i t p l u s  v o l on t i e r s  
s u r  l a  m a u v a i s e  p e n t e  • • •  I l s  t r a­
v a i l l en t , s ' é c r i v en t ,  é c h a n g e n t  d e  
l a  d o c u m en t a ti o n ,  s e  r e n co n t r en t ,  
s e  t é l é p h o n e n t ,  e t  t o u t  c e l a s a n s 
p a pi e r  à e n - t ê t e ,  s a n s c a r t e s� 
v i si t e s  r o nfl a n t e s� n s s e  d o n n e r  
d u  C h e r  C o l l l l è g u e  • •  :-Tïufo l o g i e 
a u n  p o i n t  m o r t  ( l e s  g u i e u s er i e s  
e t  a u t r e s  i n s a n i t é s  i m s e squ e s ) e t  
d eu x  v i t e s s e s  : l e  t r a i n  d e  s é n a ­
t eu r  d e  l ' am a t eu r i sm e  o ù  l ' o n v a ­
q u e  a u  d i s c o u r s  o v n i âqu e e n t r e  
d e u x  l a c h é s  d e  ce rf s - v o l a n t s ,  e t  
l a  d eu xi è m e v i t e s s e , c e l l e  d e s  
" ra t s "  d e  b i b l i o t hèqu e s ,  d e s  " m a­
n i aqu e s "  d e  l a  rè g l e à c a l cu l , d e s  
" o b s é d é s "  d e  l a  r éfé r en c e  p ré c i s e ,  
d e s  em p ê c h eu r s  d e  r ê v e r  e n  r on d .  
C e l l e  d e s  r é a l i s t e s  c o n t r e  c el l e  
d e s  r om a n t iqu e s .  E n c l e n c h e r a  c e t t e  
s e c o n d e  v i t e s s e  q u i  v e u t ,  e t  n o u s  
a l l o n s  y v e n i r .  M a i sil f'a u dr a  p o u r  
c e l a fa i r e  u n  c h o i x .  C e s s er , p o u r  
c e r t a i n s ,  d e  vëï=S"ër d a n s l a  n om b ra-
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m a n i e à l a  C h a t e l a i n e t  a ­
b a n d o n n e r  l e s t r i a n g l e s e t  
l e s c r o i x d e  L o r r a i n e . C e s ­
s e r , p o u r  d ' a u t r e s , d ' h a n ­
t er l e s c o r r i do r s  m i n i s t é ­
r i e l s d a n s l ' e sp o i r d e  
c o i n c e r , j u sq u ' a u x  t o i l e t ­
t e s  s ' i l  l e  fa u t ,  u n  d é c i ­
s i o n n a i r e  q u i dé b l o q u e r a i t 
d e s  c r é di t s  p o u r  l a  r ec h e� 
c h e  p r i v é e .  C e s s e r  d e  r en ­
d r e  s e r v i c e  à G u i e u  e n  p u ­
b l i a n t  R o s e  C .  C e s s e r  d e  
p e r s i s t e r d a n s  l ' e r r e u r  d e  
"Pal e o l i t h i c U F O S h a p e s "  e n  
c a u ti o n n a n t  l e  m o r c ea u  d e  
b r a v o u r e  d ' u n S h i  B o . B r ef ,  
c e s  s e r  d e  " c r  o i r e "  , d"ë"S e 
c ro i r e "  , e t  d e  "fa i r e  c r  oi­
r e "  , r o m p  re défi n i  ti v em e n  t 
a v e c  l e  p a s s e . C a r  c e  p a s ­
s é , n o t r e  p a s sé , t ou t e  ce� 
t e  a g i t a ti o n d é so r do n n é e ,  
t o u s  c e s  c a n c a n n em en t s  dans 
l a  b a s s e - c o u r , ce n ' e s t pas 
à l ' ufo l o g i e q u ' i l s  o n t  
r en du s e r v i c e ,  m a i s à l ' U ­
n i o n  R a t i on a l i s t e ,  l e  
g r a n d  S a t a n  d e s  ufo l o g u e s ! 
C ' e s t  m a l i n , a vo u e z  ? M a i s 

� •• ET BIEN VOJL � • • • � �  VOU!! PP.ENE7. J.A PE I N E  DE • 
POINTER I UGOUR EU5 ENENT N 'IMPOR T E  (i)UOI S Ul! 
LIN& C ll !i TE DE FRI\ NC E, VOV� DeTEN E Z.  UN� 
C. ONF{G U P. FI TI ON l>'IWTANT PLV5 P. EMfl fH) UMH E  

pt/EL LE l/0()5 PEP.NÈT D é  D[NON TitER 5 TP. i C TE -
1'1éNT TO UT C E  ÇJUE V0 ll5 VOVLE Z.  ! . . .  

ç a , j e  d o u t e  q u e  c er t a i n s  s ' en p e r­
s u a d e n t j a m a i s q u i c o n t i n u e r o n t à 
fa i r e d u  fo i n  a u  GEPA N , d e s  c o n fé ­
r en c es  d e  p r e s s e , d e s t r i a n g l e s , 
d e s  " s i t  i n "  m i n i s t é r i e l s o u  l a  
c o u r  a u x  B o g d a n off . E c c e  h o m o  ! 
C eu x- l à  n e  s o n t  p a s p l u s  d e  v i n g t  
e n  F r a n c e .  T o u s  l e s a u t r e s ,  s ' i l s  
a c c e p t en t  leur-c r i t i q u e ,  comm e 
n o u s  a v o n s a c c e p t é  l e s n ô t r e s  { c e 
n ' e s t  j a m a i s a g r é a b l e ,  e t  pa rfo i s 
d � c h i r a n t ,  m a i s t o u jo u r s  s a l u t a i ­
r e ! ) p e u v e n t s e  r em e t t r e  a i s �m e n t  
s u r  o r bi t e .  C e r t a i n s  l ' o n t  d � j à  
fa i t ,  q u i  n e  s e  p l a i g n e n t p a s , b i en  
au  co n t r a i r e ,  d u  c h a n g em en t  d ' a m ­
bi a n c e .  L e s  a u t r e s peu v en t  l e  fa i ­
r e .  I l  n e  s uffi t p a s  d e  p a ye r ,  i l  
s u ffi t d e  v o u l o i r .  
I l - CE Q UE L ' H O MO U F O L O G I C U S  

DEV R A IT F A IRE : 
L a  v a ri é t �  " dé b i l of p r ofo n dikoum " 

{ m e rci  E di k a ) d e v r a i t s e  s u i c i d e r  
s u r  l ' h e u r e  e n  s e  t i r a n t  u n e  b a l ­
l e  à 3 0  c e n t i m è t r e s  a u - d e s s u s  d e  
l a  t ête ,  e n  p l ei n  d a n s s o n  c om p l e ­
x e  d e  s u p é r i o ri t é .  Po u r  l e s a u t r e s ,  
la  r e c e t t e  e s t  p l u s  t en d r e  m a i s 
e l l e  e s t  e xige a n t e .  Ç a  p e u t  s e  fa i ­
r e  e n  d o u c e u r ,  m a i s i l  n e  fa u t  p a s 
s e  l eu r r e r , i l  y a u r a  d u  d é c h e t . Au 
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m o i n s  l a  v i n g t a i n e  d e  g u i g n o l s d é ­
n o n c � s  s u p r a , c o n damn é s  à p l u s  o u  
m o i n s  b r è v e  é c h é a n c e à p l u s  o u  
m o i n s  g r a v e  d é c h é a n c e .  B o n  bai s e r s !  
L ' h o m o  ufo l o g i c u s a p p r e n d r a  à l e s  
r e c o n n a Î t r e ,  s u i v r a  m o i n s  d o c i l e ­
m e n t  l eu r  co r t è g e  u b u e s q u e ,  e t  fi ­
n i r a  p ar s ' en d ém a rq u e r  c om p l è t e­
m en t .  C ' e s t , e n t r e a u t r e s  u n  p r o ­
b l è m e  d e  C O N SC IENCE , s i  v o u s  v o y e z  
c e  q u e  j e  v eu x  d i r e  • • •  E t  G u i e u  s e  
s en t i r a  m o i n s  s e u l . Po u r  l e s a u ­
t r e s ,  c ' e s t  p a s  c h e r  e t  ç a  p e u t  
r a p p o r t e r  g ro s .  Pa s d ' é l i t i sm e  l à  
d e s so u s ,  qu ' o n s ' en per s u a d eA : 
s eu l s  l e s " h om o c o n a r d u s " ,  b e t e s  
à e n  r a t e r u n  e xa m e n  d ' u r i n e , b ê t e s  
à p r éfé r e r  m eu g l e r a v e c  l e  S a v a n ­
t a s s e J . G . , s o n t p r om i s à l ' a ba t ­
t o i r .  C eu x - l à  s eu l s  d é n o n c e r o n t  
n o t r e  p r é t e n du----;;-;nan d a r i n a t "  o u  
n o t r e  " é l i t i sm e "  é c o eu r a n t .  L o i n 
d e  n o u s c e s  i n t en ti o n s !  P a s  q u e s ­
t i o n d e  s e  p o s e r  e n  m a î t r e  d e  l a  
" s é.l.  e c t i  o n " .  A u  c o n t r a i r e ,  n o u s 
l a i s s on s fa i r e l a  n a t u r e  • • •  C e  q u i  
s u i t  c o n s t i t u e  d o n c  u n e  s u c c e s s i o n  
d e  s ugge s t i o n s  q u i po u r r a i e n t  é v e n ­
t u e l l em en t  i n s p i r e r  l a  F F U  p o u r r e ­
v o i r ,  s é ri e u s em e n t  c e t t e  fo i s ,  s o n  
fa m eu x  c o d e  d e  d é o n t o l o g i e .  J e  d i s 
b i e n  " p o u r r a i e n t " .  W a i t a n d  s e e . 

L d i � s o n s f él i r e 1 a n a t u r e . . • 1� a i n -
t e n a n t , s i c ' e s t  ê t r e "é l i t i s � e " q u e  
d �  r eq u � r i r u n  m i n i m u m  d e  s e r i e u x ,  
a l o r s  l à  o u i , j e su i s  é l i t i s t e  e t ,  
q u i p l u s  e s t , j ' e n s u i s fi e r . N o n , 
m a i s !  
1 . A t t i t u d e  fa c e  a u x  e ngu ê t e s e t  

a l a  c a s u i s t iqu e e x i s t a n t e �= 
Il fa u t  é p u r e r  c o û t e  que c o û t e  

l a  ca süTSt i q u e  fr a n ç a i s e .  L e s m o -
d a l i t � s  s e  di s c u t en t  m a i s � l e  
p r i n c i p e .  Il  n ' e s t  p l u s  t o l e r a -
bl e d e  t r a v a i l l e r s u r  n ' i m p o r t e  
q u o i . O r  s eu l s  l e s p r i v é s  d ' u n e  
r é g i o n� o n n é e  p eu v en t  s e  c h a r g e r  
d e s  o b s e r v a t i o n s  d e  l e u r  r é g i o n . 
Il fa u t  fi n i r l e  r é p e r t o i r e  d e s  
c a s--reg i o n a u x  e t  p u b l i er  l e s 
c a t a l o g u e s . S eu l s  u n e d i za i n e  d e  
r é g i o n s s o n t a c t u e l l em e n t  " co u ­
v e r t e s " . C ' e s t  i n s uffi s a n t . I l  
fa u t  p r o c é d e r  a u  d é p o u i l l em e n t  
s y s t ém a t i q u e  d e  l a  p r e s s e  r é g i o ­
n a l e p o u r  t o u t e s  l e s v a g u e s  e t  . 
p a r t i c u l i è r em en t  c el l e s d e  1 9 5 4  
e t  1 9 7 4 . A d e  t r è s r a r e s  e x c ep t i ­
o n s  p r è s  { C a t i n a t , Q u i n c y ,  C a u d r o p ,  
G e offr o y ) , c e  n ' e s t � fai t .  O r  
c ' e s t  fa i s a bl e p u i sq u  a c tu e l l em en t  
l e  n om b r e  d ' o b s e r v a t i o n s  d i m i n u e .  
P r ofi t o n s d o n c  d e  c e  r é p i t .  P r o ­
fi t o n s e n  a u s s i  p o u r  c o n t r e - e n ­
q u ê t e r q u a n d  i l  e n  e s t  e n c o r e  
t em p s .  P u b l i o n s  d e s m i s e s  a u  p o i n t  
� n  m a r g e  d e s  c a t a l o g u e s  r é g i o n a u x ,  
e t  e n  c r é a n t d a n s  l e s r ev u e s  u n e  
r u b r i q u e  " c a s  e xp l i q u é s "  c o m m e  c '  
e s t  dé j à  l e  c a s  e n  G r a n d e- B r e t a g n e  
a v e c  P R O BE R EPOR T . P r e s s o n s  L DL N ,  
a u  b e so i n  a u  m oyen  d ' u n e  pé t i t i o n  
n a t i on a l e ,  d 1 e n  fa i r e d e  m em e  p o u r  
t o u t e s l e s i nfo rm a ti o n s  q u ' e l l e  
p u b l i e  e t  q u i  s o n t p a r  l a  s u i t e 
d é m e n t i e s . C ' e s t  g r a v e  c e  l a i s s e r ­
a l l e r . C ' e s t  a i n si q u ' u n e  t e l l e  
r e v u e  d ' a u d i e n c e  i n t e r n a t i o n a l e ,  
c o n t r i b u e  à v é h i c u l e r  l e  m y t h e . C ' 
e s t  a i n si q u ' o n r e t r o u v e  d e s  c a s  
" bi dë)ri""5'11 d a n  s 1 e c a  t a  1 o g u e  d e  T e  d 
P h i l i p s ,  d a n s  l ' UF OCAT  d e  S a u n d e r s ,  
d a n s l ' H U MCAT  d e  B l o ec h e r ,  o u  p l u s  
p r è s d e  n o u s ,  d a n s l e  f i c h � e r  d e  
Po h e r , e s s e n t i e l l em en t  b a s e  s u r  des 
d o n n é es i s su e s  de L DL N  et PHEN O ME­
NES SPA T IA U X . C ' e s t  a i n s i q u ' u n 
p h y s i ci e n  comm e J a n  H e e r i n g  fi n i t 
p a r  " dé c r o c h e r " ,  é c o e u r é  p a r  l a  
t r i c h er i e p e rm a n en t e  d a n s  c e  m i l i ­
e u . C ' e s t  m a l i n  d ' en a r r i v e r  l à ! C '  
e s t  d o n c � q u ' u n e  d é o n t o l o g i e 
q u ' i l  fa u t  a l ' h o m o  ufo l o g i c u s , c '  

e s t  c a r r t m en t  u n e e t h i q u e . C ' e s t  
d o n c  bien  a v a n t t o u t  u n e  q u e s t i o n  
d e  m e n t a l i t é ,  comm e j ' a i  e u  m a i n t e s 
o c c a s i o n s  d e  l e  d i r e .  Enfi n ,  p r é ­
s e r v o n s  s y s t ém a t i q u em e n t l ' a n o n y m a t  
d e s  t é m o i n s  fu t u r s ,  afi n d e  t o u j o u r s  
p o u v o i r d i r e  l a  v é r i t é  u n  J o u r . C e  
c o n sei l v i e n t  d ' a i l l eu r s  d ' e t r e d o n ­
n é  a u x ufo l o g u e s  a m é r i c a i n s  d a n s l a  
r ev u e  d u  M UF O N . 
2 .  De qu e lqu e s  m e s u r e s  d ' u rgen c e  

- L ' u t i l i s a t i o n  d ' un v o ca b u l a i r e  
p r é c i � , opé r a t i o n n e l  e t  s t a n d a r di sé 
e s t  d u n e  e x t r em e  u r g en c e .  C o m b i e n  
d e  fo i s  n ' a - t - o n p a s e n t e n d u  q u e  
l ' OV N I  n e  v e u t  r i e n  d i r e  e t  q u ' i l  
r e c o u v r e  a u t a n t  d e  s e n s d i ffé r e n t s  
q u ' i l  y a d ' u f o 1 o g u e s  ? Et p o u r t a n t  
l e  v o c a bu l a i r e  p r é c i s é l a bo r é  p a r  
M a u g é  { di s t i n c t i o n s  e n t r e O V N I ,  
q u a s i - OV N I  e t  p r é - OV N I )  n ' e s t  p a s  
u ti l i s é ,  b i en  q u ' i l  c o n s t i t u e  l a  
s e u l e d éfi n i t i o n  " d yn a m i q u e "  a c t u e l ­
l em en t  e n  m a ga si n !  

- L ' é l a bo r a t i o n  d e  b i b l i o g r a p hi e s  
d e s  p u bl i ca t i o n s  r é e l l em en t  u t i l e s  
( s ci e n t i fi q u e s  comm e ufo l o g i q u e s ) 
e s t  é g a l em en t  u r g en t e .  C e s  b i b l i o ­
g r a p h i e s  n e  s o n t  a c t u e l l em e n t  co n s ­
t i t u é e s  q u e  p a r  q u e l q u e s  r a r e s  p e r ­
s o n n e s  q u i , ô h a s a r d ,  s o n t  d e s  b o s ­
s eu r s  ( Sc hm i t t ,  P ro u s t:-Bü s s o n , Ma u ­
g ê , p a r e x em p l e ) . 

- L ' am é l i o r a t i o n  d e  l a  " t en u e  d e  
r o ù t e "  d e s  fe u i l l e s d e  c h o u x a s s o ­
c i a ti v es fa i t  p a r t i e d e  c e s  u r g en •  
c e s .  R i e n  n e  s e r t  d e  p u b l i e r  s i  l '  
o n  n e  p u b l i e  q u ' un é n o r m e  é d i t o r i a l  
{ p o u r  r em p l i r ) ,  l e s  m o t s  c r o i s é s  
d u  m o i s { p o u r  d é t en d r e  l ' ufo l o g u e )  
e t  l a  r ep r i s e  d ' u n a r t i c l e d é j à  p u ­
b l i é  c i n q  o u  s i x foi s a i l l e u r s ,  y 
c o m p r i s d a n s  N O ST R A .  J ' e xa g è r e  à 
p e i n e ,  h é l a s  • • •  C e t t e  a m é l i o r a t i o n , 
do n c ,  d ev r a  ê t r e  d r a s t iqu e v u  l ' é ­
t a t p r é s e n t d e  l a  c h o s e .  D e  p l u s ,  
l e  co n t en u  d e v r a  ê t r e  s é r i e u x , c or ­
r e c t em en t  r éfé r e n c é , e t c ,  s i n o n  
e n co r e p o i n t  d e  s a l u t .  L e s  l i t a n i e s  
d u  g e n r e  "En e r gi e ,  é n e r g i e o ù  e s t ­
t u  ? "  e n  1 0  p a g e s  é d i t o ri a l e s ,  c '  
e s t  fi n i ! D a n s u n  a u t r e  o r d r e  d ' i ­
d é e ,  i l  e s t  é g a lem en t  d o mm a g e ,  p a r  
e x emp l e ,  q u e  l e  c om p t e  r e n d u  d u  
C o n g rè s  F F U  d e  L yo n  d o i v e  d é s o rm a i s 
c o n t e n i r:-pui s q u e  l a  s é l e c t i o n  n ' a  
p a s  e u  l i e u  à t em p s ,  u n  e xp o s é fa n ­
t a i si s t e  s u r  l ' o b s er v a t i o n d e  d e  
G a u l l e .  V o i l à  q u i e s t  d e  n a t u r e  à 
r u i n e r l e  c r é d i t d u  d o c u m en t e n t i e r  
q u i n ' en d ev i e n t p l u s  p r é s e n t� 
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a u x  y eu x  d e s  s c i e n t i f i q u e s .  C e l a 
a u s si ça s ' a p p r en d  • • •  

- A j o u t o n s q u ' i l  s e r a i t b o n  d e  
p r e n d r e  u n e f o i s p o u r  t o u t e s  l ' h a ­
b i t u d e  d e  p u b l i e r  s y s t ém a t i q u em e n t  
d e s  r é s u m és de s t e xt e s  e n  pl u s i eu r s  
l a n g u e s  ( a n g l a i s ,  a l l em a n d , e s p a g n�) 
Une se u l e  r e v u e  le f a i t a c t u e l l em en t  
e n  Eu r o p e  : l a  t o u t e  r é c e n t e  UR IP 
p u b l i é e  p a r  l ' é q u i p e  d ' U F O  PHEN O ­
MEN A . I l  f a u t  g é n é r a l i s er c e l a  à 
l a  F r a n ce en ti è r e ,  e t  à f o r ti o r i  
a u x  r ev u e s  d ' a u di e n c e  i n t er n a ti o n a ­
l e  comm e L DL N .  ( N D L R  : e x p é r i e n c e  
f a i t e  à O v n i -pr é s e n c e ,  i l  a p p a r a î t  
q u e  l a  p u b l i c a t i o n d ' a b s t r a c t s  
n ' e s t  p a s  u n e  c h o s e  a b s o l um e n t  é ­
v i d e n t e  p o ur q u i n ' i mpo s e  p a s  a ux 
a u t e ur s  de f a i r e  e ux -m � m e  u n  r és u ­
m é  d e  l e ur s  ar t i c l e s ,  r és um és q u ' 
i l  s u fii r a i t a l o r s  de t r a d u i r e .  
A v i s  a ux a u t e ur s ! ) . 

- En fi n ,  i l  f a u d r a i t é g a l em en t  
p r e n d r e  l ' h a bi t u d e  d e  p u b l i e r  l '  
i n d e x  a n n u e l  d e s  r e v u e s .  I N F O R ES ­
PACE l�t d e  1 9 7 2 à 1 9 7 4 .  Ma u ­
g é  ( h a sa r d ,  en c o r e  l u i • • •  ) e n  a 
r é di g é  u n  g r a n d  n om b r e  à t i t r e  p er ­
s o n n e l . P e r s o n n e  n ' a  e u  b e s o i n  d e  
l e  l u i d i r e  p o u r  q u ' i l  s e  r en d e 
c om p t e  d e  l ' é v i d e n t e  n é c e s si t é  d e  
l a  c ho s e .  I l  e n  e s t  q u e l q u e s - u n s ,  
c o m m e  l u i , q u i n e  f o n t  p a s  t r o p  

d e  b r u i t m a i s q u i f o n c e n t  . . .  I m a g i ­
n ez m a i n t e n a n t l e  t r a v a i l q u e c e l a  
r ep r é s en t e  p o u r  2 5  a n s  e t  2 3 0 n u ­
m é r o s  d e  L D LN !  Ma i s  i l  e n  e s t  en ­
c o r e  t em p s . I l  s u f f i r a i t q u e  q u e l ­
q u ' u n s e  d é c i d e  ( p a s  t o u j o u r s  l e s 
m êm es ,  m e r c i  • • •  ) et q u ' i l  é t a b l i s ­
s e  s o n  r é s e a u  � e  l ec t eu r s  a f i n d e  
p a r t a g e r  l a  t â c h e .  Mi e u x !  Qu ' i l  
l a n c e u n  a p p e l  d a n s-rDLN p o u r  c o l ­
l e c t er l es p a r t i e s  d ' i n d e x  ce r t a i ­
n em en t  d é j à  r é a l i s é e s  p a r  c e r t a i n s  
b o s s eu r s .  M a i s c e l a  n e  s e  f er a  p a s  
s i  p e r s o n n e  n e  s e  s e n t  c o n c e rn é ,  
n i  m o ti v é .  

V o i l à  a u t a n t d ' i dé e s  c o n crè t es 
g r a t u i t em en t  o f f e r t e s  à l a  F F U ,  
i dé e s q u i so n t  à s a  p o r t é e , -qüi 
s o n t r é a l i s t e s  e t  p o u r r a i e n t  t é ­
m o i g n e r en f i n d e  l ' u t i l i t é  d e  l a ­
d i t e  F é d e r a ti o n . 
3 .  D e  l a  n é c e s s i t é  d e  n e  pl u s  t r i ­

c h e r , t a n t  a v ec s o i - m em e  gu ' 
a v e c  l e s a u t r e s  

- N e  j a m a i s  " r e t e n i r "  d u  m a t é r i e l  
u f o l o g i q u e .  E x em p l e  ? D e s  p h o t o ­
g r a p hies i n f r a - r o u g e s  d e s  t r a c e s  d e  
T r a n s - e n -P r o ve n c e  e xi s t en t . I l  
f a u t  q u ' e l l e s s o i en t c o n f i é e s p o u r  
a n a l y s e .  I l  f a u t  q u ' e n t o u te  ci r ­
c o n s t a n c e l ' i n f o r m a t i o n  c i r c u l e ,  
q u e  l e s p ho t o s ,  l e s é c h a n t i l l o n s  

� 

un con t e  "ufo logiqu e ": "de ceux q ui crie n t 

Il y a très longtemps , vivai t un empereur qui aimait tant les nouveaux vête­
ments qu ' il consacrai t tout son argent à s ' hab i l ler . Il avait un costume pour 
chaque heure du j our et , de même que 1 ' on dit d ' un roi : "i 1 est dans la chambre 
du consei l " , on disai t touj ours de lui : " l ' Empereur est dans sa garde-robe " .  

L a  vie  étai t très gai e dans l a  grande vi l l e  où i l  hab i tait : chaque j our , 
une foul e  d ' étrangers venai ent la vi s i  ter e t ,  un j our , arrivèrent deux escro c s . 
Ils  se firent passer pour ti sserands et d i rent qu ' i ls savai ent t i ss er 1 '  étoffe 
la plus ravissante que l ' on pOt imaginer . Non seulement les couleurs et les des­
sins en étaient exceptionnellement beaux , mai s les hab i ts tai l l és dans cette 
étoffe possédaient l a  propriété merve i l l euse d ' ê tre invi sibles à qui conque ne 
savai t pas remplir son emploi ou b i en é ta i t  d ' une i rrémédiable bêti s e . 

"Vo i l à  de splendides habits" , pensa l ' Empereur . "En les portant , j e  pourrai s  
découvrir quels hommes dans mon royaume ne savent pas rempl ir l eur emploi . J e  
pourrai di stinguer les sages d e s  sots , oui , certainement , i l  faut qu ' on m e  tisse 
cette é toffe" . 

Et i l  donna aux deux escrocs une grosse somme d ' avance pour qu ' i l s  se mettent 
au travai l  aussitôt . 

I l s  installèrent b i en deux métiers à ti sser et firent semblant de travai l l er , 
mai s l eurs navettes é taient vi des . B i en vi te , i l s demandèrent la soie  la p l us 
fine et 1 ' or le plus magni fi que , qu ' i l s  p lacèrent d ans l eurs propres sacs , e t  
travai l lèrent sur l e s  métiers et même j usque tard dans la n u i t  . . .  

"Je vai s  envoyer mon fidèle ministre chez les tisserands " ,  pensa 1 ' Empereur • 
" C ' est lui  le plus capable de voir 1 ' effet de cette é toffe , car c ' es t  un homme 
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p r i· J  e v é s s u r  d e s  t r a c e s ,  e t c ,  e t c , 
s o i e n t  a n a l y sé s .  D e  d e u x c h o s e s l '  
u n e  : o u  l ' o n v e u t  s a v o i r l a  v é r i ­
té et se u l e  l ' a n a l y s e  n o u s  l a  d é ­
v o i l e ra:-ou l ' o n c r a i n t  c e t t e  v é ­
ri té , m a is-a l o r s  i l  f a u t  l ' a v o u e r ! 
I ci e n c o r e , l e  p ro b l è m e  d é p a s se l a  
s i m p l e  d é o n t o l o g i e p o u r  r ej o i n d r e  
l ' é t h i q u e .  S u r t o u t  l o r sq u e  c e t t e  
c r a i n t e ,  comm e c ' e s t  l e  c a s  d a n s  
l ' a ff a i r e  d e  T r a n s ,  n e  s em b l e � 
ê t r e  l e  m o t e u r  d u  r ef u s .  C ' e s t  d '  
a u t a n t  m oi n s  e xp l i c a b l e • • •  C e s  
p h o to g r a p hi e s  s o n t peu t - êt r e  i n i n ­
t é r e s s a n t e s .  M a i s e l l e s c o n t i en n en t  
p e u t - ê t r e  a u s s i  d e s  é l ém en t s  d é c i ­
si f s .  Q u ' o n s e  s o u v i e n n e  q u ' i l  
s u f f i t  d ' u n s e u l  ca s a b s o l um en t  
b é t o n n é  e t  irrepro c h a b l e ,  i n - d é ­
m o n - t a - b l e ,  p ou r  c r é e r  l a " r é vo l u ­
t i o n " t a n t a t t en d u e  d e  l ' u f o l o gu e .  
Mi n c e ,  c e  n ' e s t  p a s  r i e n  t o u t  d e  
m êm e !  Mi s à p a r t  c e  c a s  p r é c i s d e  
T r a n s ,  q u i , j e  l ' e s p è r e ,  t r o u v e t a  
u n  h o n o r a b l e  d é n o u em en t a p rè s c e  
q u e  j e  v i en s d e  d i r e ,  i l  e s t  à d é ­
p l o r e r  q u e  � sou v en t  u n e  l i a i • '  
s o n  é m o ti o n n e l l e  i ntens e l i e . l ' h o m o  
u f o l o g i c u s  e t  s o n  O V N I ,  c ' e s t - à ­
di r e  l ' OV N I  q ur-ë s t  l ' i mm a n q u a b l e  
f r  u i t d e  1 "' e n  q u ê t e  " q u ' i 1 a m e n  é , 
q u e l l e  q u e s o i t d ' a i l l eu r s  l a  t e ­
n u e  d e  r o u t e  de  l a d i t e .  L i v r e r  e n -

s u i  t e  � OV N I  à p l us exp e r t  p o u r  
a n a l y s e ,  c ' e s t  r i s q u er  d e  v o i r u n  
c a s " m a g n i f i q u e "  v i r e r à l ' ea u  d e  
b o u d i n !  Et  ça , l ' h o m o  u f o l o g i c u s  n '  
a i m e  pa s d u  t o u t ! Ça l u i  f a i t l '  
e f f e t  d 1 u n  " e n f a n t i c i d e " . C ' e s t  
c omm e s ' i l  p r ê t a i t s o n  j o u e t  e t  q u ' 
o n  l e  l u i r en d e c a s� V o u s  a i m e r i ­
e z - v o u s  ? S i n  c è r em en t ? Et bi e n  
p o u r t a n t ,  i l  f a u d r a  b i e n  a p p r e n d r e  
a l i v r e r  s e s  d o n n é e s  a u x  e x pe r t s .  
S i n o n , p o u r q u o i  h u r l e r  à l a  l u n e  
p o u r  q u e  l e s s c i e n ti f i q u e s  s ' e n 
o c c u pe n t  ? J e  v o u s  l e  d em a n d e ! I l  
y a u r a  t o uj o u r s  u n  r i s q u e  q u e  l ' u ­
f o l o g u e  l i v r e  a l ' a s t r o n om e  u n  
s p l en d i d e  O V N I  e n  t ô l e  e t  b o u l o n s  
g a r a n t i s i n o x yd a b l e s  e t  q u ' o n l u i  
r e n v o i e l a  l u n e  o u  v é n u s  • • •  Du r !  
M a i s c e  r i sq u e ,  i l  f a u d r a  b i e n  a p ­
p r e n d r e  à l ' a c c e p t er - si l ' o n  v eu t  é ­
c h a p p er à l a  " m a s s e  m o u to n n i è r e " . 
A u  l i e u d e  c e l a , c er t a i n s ,  a c t u e l ­
l em en t ,  s o n t  r é t i c en t s  à c o n f i e r  
l eurs d o n n é e s . I l s  v eu l e n t  bi e n  d '  
u n e a n a l y s e  s c i e n ti f iqu e ,  f a i t e  
p a r  u n  e�pe r t . M a i s i l  f a u t  q u e  l '  
e xp e r t  s e n g a g e à co n c l u r e  comm e 
c e l a l es a r r a n g e . Et i l s j u r e r a i en t  
q u e  c ' e s t  l a  m o i n d r e  d e s  c h o s e s !  En 
u f o l o g i e ,  un e x p e r t  i n d épe n d a n t ,  c '  
e s t  u n  e xp er t q u i  c o n c l u e  b i e n . Un 
e xp e r t  q ui c o n c l u e  m a l  e s t  pa r t i a! .  

..... 

à la pe rfec t iono o o" 

intell igent et personne ne remp l i t  sa fonction mi eux que lui ! "  
Le bon vieux ministre entra donc dans l a  pièce où les deux escrocs trava i l ­

lai ent à leurs méti ers v i des . 
"Que le c i el nous préserve ! "  se d i t  le vieux ministre en écarqui llant les 

yeux , "Je ne voi s  rien ! "  Mais il pri t  bien soin de n ' en rien d ire . 
Les deux escrocs le pri èrent d ' avoir la bonté de s ' approcher et lui  demandè­

rent si  ce n ' é tait pas l à  un beau dessin et des c ouleurs magni fi ques • . •  
"Dieu du c i el ! "  pensa-t-i l ,  "serait- i l  poss ible que je sois un sot . Je ne l ' a i  

j amai s cru et personne ne doit l e  savoir.  Sui s-je ind igne de m a  charge? Non , i l  
m ' est imposs ible d e  dire que j e  n e  voi s  pas l ' é to ffe " . 

"Eh bien , monsieur , vous n ' en di tes rien" , d i t  celui  qui faisait semblant de 
tisser . 

" Oh , il est magni fique ! Tout à fai t  charmant ! "  d i t  le mini s tre en chaussant 
ses l unettes . "Ce dessin et ces couleurs ! Je dirai à 1 ' Empereur que 1 ' étoffe me 
plaît beaucoup . "  

"Nous sommes enchantés de vous 1 ' entendre dire " , d i rent l es escroc s , qui énu­
mérèrent alors toutes les couleurs et décrivirent l e  dess i n  particul i er . .  Le vi eux 
ministre les écouta avec grande attention afin de pouvoir l e  répéter à 1 ' Empe­
reur . 

Les escrocs demandèrent encore de 1 ' argent ainsi que de la soie et de 1 ' or 
pour pouvoir continuer l e ur travai l ,  mais i ls mirent tout cela dans l eurs poches ; 
pas un seul fil  ne fut p l ac é  sur les navettes et i l s  continuèrent à tisser sur 
les méti ers vides • • •  
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Le premi er devient un � sci en­
tifique . Le second un type ma lhon­
nête . Que celui qui n ' a jam a is ré­
a gi com me cela , qui ne peut a bso­
lument pa s se recon na î tre un peu 
la -deda ns, me jette la premi ère 
pierre !  

- A u  contra i re, s i  l ' on veut s '  
a rrêter de bêler un peu, i l  fa ut 
fa ci li ter en toute occa s ion l ' a c­
cès des donnees a ux ra res sci ent i ­
fiques qui pourra ien� fa ire la 
dema nde . Au li eu de cela , bon nom­
bre d ' homo ufologicus ga rdent ja ­
lousement l ' i nformation sous le 
coude et se "méfi ent" des sc,i en ti ­
fiques, ce ux-là même qui hurlent 
le plus fort pour que ces scienti­
fiques entrent da ns l'arène • • •  A l­
lez v comprendre quelque chose! 
Comédie que tout cela ou je ne m '  
y conna is pa s! 

-Autre chose encore ne ja ma is 
ex iger d ' un scienti fique qu ' il scit 
� a va nt de lui ouvrir les a r­
chi ves. Au contra ire, c'est a ux 
a nti qu ' il fa udra i t  montrer le dos­
sier! Ca r, si c ' est un a nti hon­
nête ( il y en a a u  moins a uta nt 
qu e d ' homo ufologi cus honnetes, 
excusez d u  peu • • •  ) et qu ' il tombe 
ainsi sur quelque chose qu ' i l  ne 
s ' explique� ' cela fera d ' a uta nt 

plus de brui t . • •  Il n ' est qu ' à  voi r 
l ' hi stoire des sciences pour se 
rendre compte du rÔle décisif des 
cri tiques da ns la promotion des 
i dées nouvelles . Une idée nouvelle 
ne passe qu ' à  force de se soumet­
tre à la criti que . Lorsqu ' elle ren­
verse l ' opi nion hosti le d ' un sa va nt 
elle en fa i t  un défenseur a cha rné . 
Il n ' y a pa s d'exemple en sci ence, 
d ' idée qui n ' a it ja ma is eu à se 
soumettre à la critique pour la 
bonne ra i son que c ' est la règle 
même du foncti onnement des sci ences . 
Les idées qui ne s ' y  soumettent pa s 
sont reléguées da ns cette "science 
pa t hologi que" dont parla i t Langmuir. 
Si ça vous tente • • •  

-Enfin, i l  est vi ta l de ne plus 
censurer les idées pour les i dées . . .  
La censure, c ' est· l ' a rme · des fa i­
bles, de ceux qui sent ent qu ' lls 
ont quelque chose à se reprocher, qui 
préfèrent le ronron ra ssurant de 
LDLN a ux disco urs des scepti ques . L ' 
homo ufologi cus a ime se fa ire ma ter­
ner . Et bi en il fa udra bien que le 
droi t de réponse et le si mple droi t 
à l ' expressi on soi ent reconnus com­
me ina liéna bles pour tou s et en toutes 
occasions. L1opi ni on-ma} ori ta ir� 
déga ge ensui te pa r consensus, à pa r­
tir de l ' ensemble de l ' a rgumenta -

..,._ 

11o 0 oe t de ceux qui di sent 
L ' Empereur pensa a l ors qu ' i l aimerait voir l ' étoffe pendant qu ' el le était 

encore sur le métier . E t , accompagné d ' un certain nombre de genti lshommes tri é s  
sur l e  volet , parmi l e s quels s e  trouvaient l e s  fi dèles foncti onnaires qui avai ent 
déj à  vu l ' é toffe imaginaire , i l  se rendit auprès des habi les imposteurs , qui tra­
vai l l ai ent auss i dur que j amais sur l e  métier vide . 

"Elle est magnifi que ! "  d irent les honnêtes m i nistres . "Voyez donc , Majesté , 
quel dessin ! Quelles couleurs ! "  Et i l s  indi quèrent le métier vide , c ar i l s  pen­
saient tous que les autres pouvai ent voir l ' étoffe . " Quoi ! "  pensa l ' Empereur , " j e  
n e  voi s  r i e n  d u  tout ! Voi là qui e s t  terrible ! N e  sui s-j e donc qu ' un âne? Sui s - j e  
donc indigne d ' être emp ereur? R i e n  de p lus terrible ne pouvait m ' arriver ! "  

"Oh , c ' est très beau ! "  d i t  l ' Empereur . "Elle a ma p lus entière approbation ! "  
et il  hocha l a  tête de sati sfaction tandis qu ' i l regardai t l e  métier vide . R i en 
n ' aurait pu le déci der à d ire qu ' i l ne voyai t  rien . . •  

L ' Empereur octroya aux deux escrocs une croix de chevalier à mettre à l eur 
boutonni ère et le ti tre d ' écuyers-tisserands . 

Les deux escrocs trava i ll èrent toute la nui t  qui précéda le jour où la proces­
sion devait se dérouler , brûlant p l us de seize chandelles pour que tout le monde 
pui sse voir combi en i l s  é taient soucieux de terminer les nouveaux vêtements de 
l ' Empereur • • .  I l s  dirent enfin : "Voi là , les nouveaux vêtements de l ' Empereur 
sont prêts ! "  

L ' Empereur , avec ses p lus hauts courti sans , se rend i t  en personne dans l ' ate­
li er des escroc s , qui é levèrent un bras en l ' air comme s ' i ls tenaient quelque 
chose et di rent : "Voyez , voi ci le pantalon , voi ci l ' habit , voi ci le manteau " et 
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tiu n .  C'est cla i r  q u e  ce n'est pa s 
a c t ue l l ement l e  ca s .  I ma gi nez un 
in sta nt la présente cr itique da ns 
L D L t� . . .  on rêve! Ma is i l  n'y a pa s 
� LDLN. Et ce n ' est pa s Jimmy 
tu i eu n on plus qui voula i t  exclure 
la SPEPSE du CECRU sous prétexte 
que Monne ri e en était le présh:! ent . . .  
Re member ! E t  ces problèmes d e  cen ­
sure ont une di me nsi on colossa le . 
Au point que certa i ns reda cteurs 
en chef de revues ne sera i ent pa s 
contre les idées critiques émi ses 
da ns un a rti cle donné, ma is pré­
fé reront pa r sa gesse ne pa s le pu­
blier pour ména ger la susceptibi-
li té de 1 eu r s 1 e ct eur s qui , l es pa u­
vr es chéri s, risquera ient de s ' en 
offusquer et de ne pa s se réabon­
ner .  Et le pire, c ' est qu'ils ont 
héla s ra ison de le cra i ndre! 

4 . De la nécessité pour l ' homo ufo­
logicus de revoir son comporte­
ment : 
- L ' homo ufologicus ba li se son 

terri toire de "théori es", et ne 
supporte guère qu ' un congén� re d ' ' 
un a utre groupe, l "'homo scepti ­
cus" dépose une théorie nouvelle 
a u  pied de son mur. Ça le rend 
a g ressif et il déverse a lors à l '  

éga rd de l'intrus un flot d'inv ec­
ti � es qui a tôt fa i t  de le renvoy er 
da ns ses foyers, du moi ns l e  croi t­
i l. Ça a ussi, il va fa lloi r que 
ça c� a nge ! C ! est même, en Fra nce, 
un ca s pra ti quement unique. A ux 
Eta ts-Unis un "cri ti c corner" est 
p r é vu da n s c er ta i n es _r ev u es n a ti o -
na les comme le MUFON UFO JOURNA L, 
qui s'ouvrent a insi à Kla ss, Oberg 
ou Scha effer à l ' � cca sion . Oui, 
vous a vez bien lu! En B elgique, on 
peut être à la fois ufologue et 
membre de 1 1union ra tionna li ste . Ça 
est une fois drÔle pour un ba za êr, 
sa is- tu ! Et en France ? Qu ' est- ce 
qui se pa sse en France ? Hein ? 
A llez ? 

-Il fa udra bien, pourta nt, que 
l ' homo ufologj cus a pprenne à v ivre 
en bon voi si nna ge a vec ceux qui ne 
pa rta gent � ses opi ni ons.  A u  li eu 
de cela , a ctuellement, les contacts 
sont éphémères et la méfiance de 
rigueur . L ' ufologue "fa it le fa ux", 
préte� nt n ' a voi r a ucun déta i l  sur 
certa i nes choses plutot que de les 
li vrer ca r i ls "ri squent" d ' être 
ma l exploi tés ( entendez : � da ns 
la "norme de l ' orthodoxi e soucoupi ­
que ) . Et pourta nt il fa udra bien, 
encore une fois, qu ' il s ' y résolve, 

--------------------------------------------------------�� 

que le ro i  est  n u  " 
ainsi de sui te . "C ' est auss i léger qu ' une toi l e  d ' araignée . On pourrait croire 
qu ' on ne porte rien du tout , mais c ' est j us tement la qualité de l ' étoffe ! "  • • .  

"Votre Maj esté Impéri ale aurai t-elle l a  bonté de s e  déshab i l l er " , d irent l e s  
impos teurs , "pour que nous puissions lui  mettre les nouveaux vêtements , ici , de­
vant ce- grand miroir . "  

L ' Empereur ôta tous ses vêtements et les imposteurs firent sembl ant de l u i  
donner u n  article après l ' autre d u  costume qu ' i l s  prétendai ent avoir t i ssé • • .  

"Eh bien , j e  suis tout à fai t  prêt " ,  dit l ' Empereur , " l ' habi t  me va-t-i l  
bien?" E t  i l  s e  tourna encore une foi s  devant l e  m iroir , car i l  fallait  bien 
qu ' i l eût l ' air  d ' exam iner ses merve i l l eux vêtements . 

Pui s ,  l ' Empereur défi l a  dans la process i on sous le magn i fi que dais et tout l e  
monde , dans l a  rue comme aux fenêtres , d e  s ' exclamer : "Comme l e s  nouveaux habits 
de l ' Empereur sont beaux ! Quel splendi de équipage ! E t  i ls lui  vont à l a  perfec­
tion ! "  Personne ne voul ait laisser voir qu ' i l ne voyait rien , car cela aurai t  
voulu d ire qu ' i l n ' é tait pas digne de sa charge ou qu ' i l était stupide . 

Jamais les habits de l ' Empereur n ' avai ent obtenu un tel succès . 
"Mais l ' Empereur est tout nu" , d i t  un petit enfant . 
"Oh , écoutez l ' innocent" , dit son père , et l ' on se murmura ce que l ' enfant 

venai t de dire . "L ' Empere ur est tout nu , un enfant a d i t  qu ' i l était tout nu ! "  
"Mais l ' Empereur est tout nu" , cri èrent enfin tous les  gens . 
L ' Empereur frissonna , car il savait que c ' éta i t  vra i , mais i l  p ensa : "La pro­

cession doi t continuer " ,  et il se tint p l us dro i t  que j amais et les chambellans 
continuèrent de tenir l a  traîne invisible • • •  0 Hans Christian ANDERSEN 
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n e  s e r a i t - c e q u é  p o u r  p r e n d r e  l ' a ­
v i s d e s  e xp e r t s  q u i n e  s o n t  p a s 
t o u s  " b i e n - p e n s a n t s "  e t  g a r a n t s  d e  
l ' o r t h o d o x i e m êm e  s ' i l s  s o n t p l u s  
h o n n ê t e s  q u e  l ' u f o l o g u e  l e  c r o i t .  

- Au t r e  c a r a c t é r i s t i q u e p s y c h o ­
l o g i q u e  d e  l ' h o m o  u f o l o g i c u s  : s o n  
in c r o ya b l e  t e n d a n c e  à s e  c r o i r e  c a ­
p a b l e  d e  t o u t  f a i r e  t o u t  s e u l .  M a i s 
c e t t e  t en d a n c e  s ' e xp l i q u e  e n  g r a n ­
d e  p a r t i  e p a r  1 a rn é f i  a n  ce · qu ' i  1 a 
p o u r  l e s  e x p e r t s ,  p u i s q u e  c e u x - ci 
n e  s ' e n l a i s s e n t  g é n é r a l em en t  p a s  
c o m p t e r . F a u t e  d e  t r o u v e r  u n  e x ­
p e rt d e  c o n f i a n c e  ( q u e l q u ' u n q u i 
c o n c l u e r a  bi e n ) ,  o n  p r é f è r e  s a b o t e r  
s o i - m êm e  une-5 t a t i s t i q u e  o u  u n e a ­
n a l y s e  d e  t e r r a i n . , { A u c u n e  n o t i o n  
d e  s t a t i s t i q u e  i n f e r e n t i e l l e ,  � ­
c u n e e xp é r i e n c e  d u  p r é l è v em en t  d '  
e c h a n t i l l o n s ) .  A v e c  u n  s p é c i a l i s t e  
o n  a u r a i t bi en  s û r  l a  c e r t i t u d e  
q u e  l e  t r a v a i l s e r a i t s c i e n t i f i q u e­
m e n t i r r é p r o c h a b l e ,  m a i s ,  c om p r e­
n e z ,  o n  p r e n d r a i t l e  r i s q u e  i n t o l é ­
r a b l e d e  v o i r l e  r ê v e  s ' e n f u i r • . •  
P a u v r e  u f o l o g i e !  Ç a  a u s s i , i l  f a u t  
q u e  ç a  c h a n g e .  L a  F F U  e n  a - t - e l l e  
e n v i e q u i  n ' a p a s  son g é  n o n  p l u s  à 
a b o r d e r c e  p r o b l è m e  d a n s s o n  " c o d e  
d e  d é o n t o l o g i e "  ? 

- Un t r u c  t o u t  s i m p l e  e n f i n • • •  
s ' e f f o r c e r d e  r é p on d r e  a u x c o u r ­
r i e r s ,  e t  a i d e r  c e u x q u i  t r a va i l ­
l e n t  d a n s  t o u t e  l a  m e s u r e  d u  p o s s i ­
b l e . L a  p r om o t i o n  d e  l a  r e c h e r c h e , 
s i  c h è r e  à l a  F F U ,  c ' e s t  ça a u s s i . 
Ç a c o  rn rn en c e rn ê rn e p a  r 1 à ! Po i n t n ' 
e s t  b e s o i n ,  m êm e ,  d ' a v o i r u n e i d ée  
d e  t r a v a i l p e r s o n n e l l e .  C ' e s t  d é j à  
t r è s bi en  d e  r é p o n d r e  p r é s e n t  q u a n d  
d ' a u t r e s  o n t b e s o i n  d e  v o u s . O r  p a ­
r a d o xa l em e n t ,  q u e l q u ' u n q u i  tra­
v a i l l e é v e i l l e  l e s  s o u p çon s d u  
t r o u p ea u ! M ' e n f i n ,  q u e f a i t - i l ? 
Q u ' a - t - i l  d e r r i è r e  l a  t ê t e  ? N e  v a ­
t - i l p a s  p u b l i e r u n  b o u q u i n  à p a r ­
t i r d e s é l ém e n t s  q u ' o n l u i  d o n n e  ? 
Au t a n t  d e  q u e s t i o n s  " a n g o i s s a n t e s "  
p o u r  q u i c r a i n t  q u ' o n t r o u b l e l a  
b e l l e  o r d o n n a n c e  d e  s e s  i d é e s  r e­
ç u e s .  E t  d q n s  l e  d o u t e ,  s o u v e n t ,  
o n  s ' a b s t i en t .  C ' e s t  d i r e  l e  n i ­
v ea u !  Ai n s i d o n c  l e  p e u  d ' a i d e q u e  
F i g u e t a p u  o b t e n i r j u sq u ' à  p r é ­
s e n t  d a n s  l e  c a d r e  d u  p r o j e t  d ' é ­
p u r a t i o n F R A N C A T  e s t  e n  u n  c e r t a i n 
s e n s e xp l i c a b l e .  E l l e  e s t  en t o u t  
c a s  h o n t e u s e  p o u r  l ' u f o l o g i e ,  e t  
q u a s i m en t  i n t o l é r a b l e .  O n  r e p a r l e ­
r a  en c o r e  d e  " n é c e s s i t �  e t  d ' a u ­
t h e n t i c i t é  d e  n o t r e  r e c h e r c h e " , o u 
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"d 'o r i g i n a 1 i t t d e  n o t r e a c ti o n  " . P o u  r 
ê t r e  " o r i gi n a l e " , sa n s  a u cu n d o u t e ,  
e l l e  l ' e s t ! Sa c r ém en t o r i g i n a l e  m ê ­
m e  . . .  I l  e s t  v r a i , c e p e n d a n t ,  q u e  
l ' o n  n e  p e u t  à l a  f o i s c o n f é r e r  à 
l a  p r e s s e ,  comm e r e r s u r  l e  d o s  d u  
G E P AN , f a i r e  d e s  v ei l l é e s - m e r g u e z , 
e t  t r o u v e r  en co r e  l e  t em p s d ' a i d e r  
F i g u e t . Sur t o u t  a v ec c e  l o t  d e  p a ­
p e r a s s e r i e à en - t ê t e  q u e s a v e n t  s i  
b i e n  s ' i n v e n t e r  l e s a s s o c i a t i o n s  . • •  
H e u r e u s e m e n t  q u e  c e  n ' e s t � F i ­
g u e t  q u i r e c l a m a i t  d e s " c a s  b e t o n s " . 
C ' e Û t  é t é  un s c e p t i q u e  r é s o l u  q u ' 
i l  e n  eû t r a p i d em en t  c o n c l u  q u e  
l e s d i t s  c a s bé t o n s  n ' e xi s t e n t � 
p u i s q u e  l e s  u f o l o g u e s s e  m o n t r e n t  
i n c a pa b l e s  d ' e n f o u r n i r !  E t  c e  d é ­
f i , u n  s c e p t i q u e  p eu t  v o u s  l e  l a n ­
c er d u  j o u r  a u  l e n d em a i n .  K l a s s  n e  
s ' e n e s t  pa s p r i v é  a u x  E t a t s - U n i s .  
E t  i l  a f a l l u  t o u t e  l a  p a t i e n c e  e t  
l a  v o l o n t é  d ' H e n d r y p o u r m et t r e  d '  
u r g e n c e  d e  l ' o r d r e  d a n s  l a  c a s u i s ­
t i q u e .  Il e s t  v r a i q u e  s e s  c o l l è ­
g u es é t a i en t  c o o p é r a t i f s  • • •  A Un t r a ­
v a i l  s é r i e u x  l u i  a q u a n d  m em e  p r i s 
u n  a n  c o m p l e t . I m a g i n e z ,  t e l  q u e  
c ' e s t  p a r t i , l e  t em p s  q u ' i l  f a u d r a  
à c e  p a u v r e  F i g u e t !  C ' e s t  m a l i n . • . 

- C e s s e r l e s a c t i v i t é s  i n co h é r e n ­
t e s  e t  i n o p p o r t u n e s  q u i p r e n n e n t 
h é l a s  l e  p a s  s u r  l e s a c t i vi t é s  
c o n s t r u c t i v e s . A c t u e l l em en t  l ' u f o l o ­
g i e ,  y com p r i s c e l l e  q u i  s e  v e u t  
s é r i eu s e ,  s em b l e p r e n d r e  l ' e x a c t  
c o n t r e - p i e d  d e  c e  q u i e s t  à f a i r e ,  
e t  c e  a v ec u n  r a r e  p l a i s i r .  M o i n s  
e l l e  e s t  s é r i e u s e ,  p l u s  e l l e  s e  d é ­
c l a r e  " s c i e n t i f i q u e "  o u  " a v a n c é e " , 
e t  p l u s  s o n  s i g l e en i m p o s e a u x  
s l o g a n s a v a n t - g a r d i s t e s o ù  f l e u r i s ­
s e n t  l e s m o t s  " r e c h e r c h e " , " i n t e r ­
n a t i o n a l "  e t  t u t t i q u a n t i . T o u t  c o m ­
m e  c e s  r é p u b l i q u e s  d o n t  l e  n om a b u s e 
d ' a u t a n t  p l u s  d e s  t e rm e s  " d ém o c r a ­
t i q u e s "  o u  " p o p u l a i r e s "  q u e , ju s t e ­
m e n t ,  e l l e s n e  l e  s o n t p a s !  Ç a  p e u t  
t r o m p e r  s o n  m o n d e  u n  t em p s , u n e 
p a r t i e d u  m o n d e  t o u t  l e  t em p s , m a i s ,  
p o u r  p l a g i e r  L i n c o l n , ç a  n e  t r o m p e 
p a s t o u t  l e  m o n d e  t o u t l e  t em p s ! E t  
ç a  n e  t r om p e  p a s  e n  pa r t i c u l i e r  l e s 
s c i e n t i f i q u e s  t a n t  c o u r t i s e s ,  d o n t 
l e  p o u v o i r d e  d i s c er n em e n t  e s t ,  e n  
p r i n c i p e ,  l a r g em e n t  s u p é r i e u r  à c e ­
l u i  d e s  m a s s e s . A u t r e  e x em p l e  d '  
a c t i v i t é  i n co h é r e n t e  e t  i n o p p o r t u n e ?  
P e n d a n t  q u e  c er t a i n s  t r a v a i l l a i e n t , 
l e  C E C R U 1  s o u s  l ' i m p u l s i o n d e  c e r ­
t a i n e s t e t e s  d e  T u r c s , y a l l a i t d e  
s a  p l u s  b e l l e  pl u m e  p o u r  s ' e n q u é r i r 

a u p r è s  d u  G E P A I �  d e s  r e l a t i o n s  q u e  
c e  d e r n i e r  en t r e t e n a i t a v e c  m o i ! 
B e l  e x em p l e d ' a c t i o n  " a u t h e n t i q u e 
e t  o r i g i n a l e "  e n c o r e . C om m e  si j e  
n ' a v a is p a s  p u  r é p o n d r e  m o i - m êm e !  
U n e a u t r e  i n c o h é r en c e  e n c o r e  ? 
Un a r t i c l e  d e  D um e r c h a t  s u r  l e s  
r a p p o r t s  en t r e  O V N I  e t  s a r c e l l e � 
r i e a é t é r e f u s é p a r  L D L N . C o n ­
n a i s s a n t  l a  r é p u t a t i o n q u ' a  c e t  
h i s t o r i e n  à l ' A I HP I ,  g a g e o n s q u e  
l ' a r t i c l e  d e v a i t ê t r e  t rè s  i n t é ­
r e s s a n t .  H é l a s , i l  n e  d e v a i t p a s  
ê t r e  d a n s  l a  " n o rm e "  p o u r  L D L N  e t  
n ' a  d o n c  p u  r e c e v o i r l ' I m p r i m a t u r . 
P e n d a n t c e  t em p s ,  l a  l o n g u e  l i t a ­
n i e  d e  G o u i r a n  f r a n c hi s s a i t s a n s 
am b a g e s  l ' o b s t a c l e  d u  C om i t é  d e  
l e c t u r e .  L ' h om o  u fo l o g i c u s  a s o u ­
v e n t u n  c om p o r t em en t  d e  S h a d o ck ! 
P en d a n t q u ' o n é v i n c e  l ' a r t i c l e  d e  
D um e r c h a t e t  q u ' o n s é l e c t i o n n e 
l e  p r emi er  s o t t i si e r  v e n u , c e r ­
t a i n s  s e  r e n d e n t c om p t e  q ue l '  
O V N I  d e  l a  C a t h é d r a l e  d e  B e a u n e 
p u b l i é  d a n s  L D L N  e s t  b i e n  u n  c h a ­
p e a u  d e  C a r di n a l .  L e s  p om p on s 1 

s o n t  vi s i b l e s s u r  l ' a g r a n d i s s em ent 
g� a n t d u  dé t a i l en q u e s t i o n .  A 
� l e  r ec t i f i c a t i f d a n s  L DL N ?  
A - t - i l  u n e  c h a n c e  d e  f r a n c h i r l e  
ba r r a g e  d o c t r i n a i r e  d u  C o m i t é  d e  
l e c t u r e  ? O n  c om p r e n d  p o u r q u o i  
l e s  m em b r e s d u di t com i t é  s a c r i ­
f i e n t à l a  m a n i e du s e c r e t  e n  n e  
divulg u a n t p a r  l e u r  n om s .  A u  m êm e  
ti t r e q u ' i l  n e  f a u t  s u r t o u t  p a s ,  
f a u t e  d ' e n c o u r i r d e s  f o u d r e s  t e r ­
r i f i a n t e s , d i v u l g u e r l a  l i s t e  d e s  
f o n d a t e u r s  d u  G E P A ! Q u a n d  o n  v o i t 
comm e n t  t o u r n e�t c e  p eti t m o n ­
de , o n  c om p r en d  c e s  s a g e s  p r é c a u ­
ti o n s !  S u r  l e s t ra c e s  d e s a g a p e s 
u fo l o g i q u e s  f o n d e r o n t e n s u i t e  l e s  
p i l l e u r s  d e  r ev u e s ,  l e s c h a r l a ­
t a n s d e  t o u t  p o i l ,  c eu x q u i p r e n ­
n e n t  d e s  n o t e s  d a n s  l e s c o n f é r e n ­
c e s  d u  G E P A  p o u r  f a i r e  l e u r  c a m e ­
l o t e  { s u i v e z  m o n  r e g a r d ) .  Q u el q u e s  
j o ur n a l i s t e s  p a r t i c i p e r o n t  à l a  
c u r é e  e t  v e n d r o n t  " l ' O V N I  d u  Mo y en­
A q e "  d a n s  un b o u q u i n  ou u n e  c o n f é ­
r e n c e .  V o i l à  comm en t l e s r eq u i n s  
e n  t r et i e n  n e  n t l e  rn y t h e  , q ui d 1 a i  1-
l eu r s  l e s  s e r t . V o i l à  c omm en t l '  
u f o l o g u e  perm e t  a u x  r eq u i n s  d ' en ­
t r e t en i r l e  m y t h e ! L i b r e  à n o u s  
d e  c o n ti n u er a e n  ê t r e l e s v e c ­
t e u r s  i n G o n s c i en t s .  I l  n e  s u f f i t 
p a s d e  d é n o n c e r  l e s  c h a r l a t a n s .  
I l  f a u t  t ra q u e r l e s c a u s e s  s t r u c ­
t u r e l l e s  d u  c h a  rl a t a n i  o;m e ,  c a u s e s  

q u i i m p l i q u en t  l ' u f o l o g u e .  E n c o r e  
u n  t r u c  q u i m a n q u e  d a n s  l e  " c o d e  
d e  d é o n t o l o g i e "  • • •  J e  c r a c h e  d a n s  
l a  s o u p e  ? M a i s c ' e s t  c e l a m êm e !  
E t  q u i e n  a u r a i t e n c o r e  m a n g é  d e  
c e t t e  s o u p e - l à  ? L e s  p o r c s  ? C e u x­
l à  c o n t i n u e r o n t  à l ' a v a l e r  g o u l Û ­
m e n t  q u a n d  m êm e .  L e s a u t r e s , u n e  
m a j o r i t é  o n  p e u t  l ' e s p é r e r , f e r o n t  
p e u t - ê t r e  d a va n t a g e  l a  f i n e  b o u c h e .  
D i r e  q u e  l e  r o i  e s t  n u  r en d  t o u ­
jo u r s  s e r v i c e ,  s u r t o u t a u  r o_i __ 
l o r s q u ' i l  s ' a p p r e t e  a s e  m on t r er 
a u  b a l c o n  • • •  o u  à p a r a d er e n  v i l l e  
{ v o i r l e  c o n t e  " u f o l o g i q u e " ) .  A u ­
t r e c h o s e  e n co r e  : t e n i r s e s  p r o -
rn e s s e s  ! J e  n' e n  v e u x  p o u r  p r e u  v e 
q u e  l ' e f f a r a n t  d é c a l a g e  e n t r e l e  
d i r e  e t  l e  f a i r e  a u  C EC R U ,  p a r  
e xem p l e .  Po u r  l a  F F U , o n  j u g e r a  
s u r  p i è c e s , à l a  l o n g u e .  O n  m ' a u ­
t o r i s e r a  c e p e n d a n t q u e l q u e s d o u t e s . • • 

- P r e n d r e  d e  b o n n e s  h a b i t u d e s  e n ­
f i n : C h o s s o n  { L DL N  4 4 ) a p r o p o s é , 
a u  C o n g r è s  F F U  d e  L yo n , d ' é t a b l i r  
l a  c a r t e  d u  c i e l  p o u r  c h a q u e  e n q u ê ­
t e  p o u r  t ou s l e s u f o l o g u e s  q u i e n  
a u r a i e n t  b e s o i n  e t  n e  s a u r a i e n t  
p a s  l e  f a i r e .  C om b i e n ,  d ' a p rè s v o u s, 
v o n t  f a i r e a p p e l  a s e s s er v i c e s e n  
c a s  d ' e n q u ê t e  ? C o n n a i s s a n t bi e n  
m o n  m o n d e ,  j e  s u i s p r ê t à p r en d r e  
l e s p a r i s !  

T ou t  c e l a  n ' e s t  p a s  n e t , t o u t 
c e l a  s e n t  l ' a m a t e u ri s m e-a-p l ei n  
n e z .  Ma i s  bi e n  s û r  d i r o n t c e r t a i n s ,  
p ui s q u e  n o u s  s o m m e s  d e s a m a t e u r s .  
C e u x- l à  m êm e  -enëür e  u n e  f o i s q u i 
s e  m e t t e n t  v o l o n t i e r s  en s cè n e  
p o u r  t e n t e r d e  f a i r e  c r o i r e  l e  
c o n  t r a i  r e ! C e u  ·x - 1 à rn ê m  e q ui · s 1 é -
t o n n en t e n c o r e  d e  �y p a s  r é u s s i r .  
C eu x - l à m êm e  en f i n , q u i  s e  f en d e n t  
p o u r t a n t  d e  d i s c o u r s  g r a n di l oq u en t s  
q u i  s e n t en t t a n t ,  q u a n d  o n  l e s 
a n a l y s e  e n  c o n n a i s s a n c e  d e  c a u s e ,  
c e s  f am eu x c om m u n i q u é s  c h i n oi s d u  
g en r e  " l a  s i t u a t i o n  e s t  e xc e l l e n t e  • . •  
m a i s e l l e  n ' e s t  p a s  c a t a s t r o p h i q u e " . 
Di r e  q u e  l es c h a i s e s  v i d e s  l o r s  d '  
u n e "c o n f é r en c e  d e  p r e s s e " ,  o u  u n e  
c o n f é r en c e  t o u t - c o u r t  n e  l e u r  r a p ­
p el l e  m êm e  p a s  u n e  p i è c e c é l è b r e ! 
I ci a u s s i  l ' h o m o  u f o l o g i c u s  s e  
j o u e  l a  c om é d i e m a i s n e  p a r v i e n t  à 
p i é g er , o u t r e  l u i - m êm e ,  q u e  q ue l ­
q u e s g o g o s . M a u v a i s e  f o i  d i r a - t -
o n  ? V o i r e !  M a i s  d e  t o utes f a ç o n s 
j e  n e  p eu x  pl u s  r i e n  p o u r  c eu x  
q u i  e n  s e r a i e n t  e n c o r e  p e r s u a dé s .  
P a s  p l u s  q u ' i l  n e  f u t  p o s s i b l e ,  
a u t r e f o i s ,  d e  r é c u p é r e r c eu x  q u i  
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j o u è r en t  S t a l i n e c o n t r e  K r a v c h e n k o ,  
o u  e n c o r e  F a u r i s s o n  q u i s ' o b s t i n e  
à n i e r  l ' e xi s t e n c e  d e s  c a m p s d e  
c o n c e n t r a t i o n n a z i s .  I l  e s t  d e s  
i n dé c r o tt a b l e s p a r t o u t . E n  f a i t d e  
m a u v a i s e  f o i , e l l e s e  t r o u v e r a i t 
bi en  p l u t ô t  d a n s l e  c a m p s  d e  l '  
h o m o  u f o l o g i c u s .  C e t t e  m a u v a i s e  
f o i  n ' e s t  p a s  d é l i bé r é e ,  p a s  c o n ­
s c i e n t e  d ' e l l e - m êm e ,  m a i s p l u t ô t  
" s a r t r i e n n e "  c o mm e l e  d i t Mé h eu s t ,  
c ' e s t - à - di r e  i n si d i e u s e ,  c a r  j n ­
c o n s c i e n t e  e t  a v e u g l é e  p a r  s e s  s o u ­
ba s s e m e n t s  u t o p i q u e s . T o u t  c e l a  s e  
c o r r i g e .  E n c o r e  f a u t - i l  q u e  l ' h om o  
u f o l o g i c u s  l e  v e u i l l e .  P o u r  c e l a ,  
i l  l u i f a u d r a  c h o i s i r  u n e  f o i s p ou r  
t o u t e s  e n t r e  l ' u f o l o g i e ,  l a  C B ,  
l e s c er f s - v o l a n t s  o u  l a  p l a n c h e  à 
v o i l e  • • •  E n  d e h o r s d e  c e  c h o i x en ­
c o r e  u n e f o i s ,  p oi n t  d e  s a l u t ! 
P o u r  n e  p a s  p a r l e r m êm e  d e  c e u x à 
q u i  j e  c o n s ei l l e r a i s v o l o n t i e r s  
t o u t  d e  s u i t e  d e  s ' e s s a y e r  a i l ­
l e u r s  • . •  d o n t  a c t e . 
I I I . C O N C L U S I O N  : 

A c t u e l l em e n t , u n  m o u v em e n t  i n ­
t e r n a t i o n a l  s e  d e s si n e  d e  p l u s  
e n  p l u s , p o r t r a i t i s a n t  l ' u f o l o g i e ,  
l a  v r a i e ,  q u i  a ba n d o n n e  l a  ( v i ei l ­
l e )  g a r d e , s e s  g o u r o u s ,  s e s  r a d o ­
t eu r s  e t  s e s  " m a f t r e s " . C e t t e  u f o ­
l o g i e- l à  e s t  e n  m a r c h e ,  e t  j e  n e  
v o i s p l u s  t rè s b i en  c e  q u i l ' a r r ê ­
t e r a i t .  E l l e  s e  n omm e W e s t r u m , 
C l a r k o u  S t u r r o ck a u x  U S A , Do n d e r i  
o u  E dw a r d s  a u  C a n a d a , E v a n s , B l a c k ­
m o r e ,  M a c  I v e r , M a c  L u r e  o u  G r a t ­
t a n - G u i n e s s  e n  G r a n d e - B r e t a g n e , 
Ku h l m a n  e n  S u è d e ,  A h r e n k i e l a u  
Da n em a r k , S c h n e i d e r  e n  A l l em a g n e , 
S c hm i t t  a u  L u x em b o u r g ,  D e  G r o o t  
o u  B o u g a r d  e n  B e l g i q u e ,  B o s g a e n  
H o l l a n d e ,  H i n d  e n  I r e l a n d ,  l< e u l  e n  
A u t r i c h e ,  A r e s  d e  B l a s  o u  A d e l  
S a b a t e s  en  E s p a g n e ,  T o s e l l i , V e r g a , 
I z z o o u  R u s s o  e n  I t a l i e ,  B o s s o n  o u  
R i f a t  e n  S u i s s e ,  B a s t er fi e l d e n  
A u s t r a l i e ,  A g o s t i n e l l i  e n  A r g en t i ­
n e ,  C o l l y n s  en  N o u v e l l e - Z é l a n d e ; 
o u  en c o r e  B e n  Y e h u d a e n  I s r a ë l ( * )  

el l e  E X I ST E !  E l l e  s e  d é v e l o p p e ,  
e 1 1  e s ' o r g a n i s e , e 1 1  e s e r e n c-o n t r e , 
s ' é c r i t ,  é c h a n g e ,  c o n s t r u i t ,  p e n ­
d a n t  q u e d ' a u t r e s , p a r t o u t  d a n s  l e  
m o n d e ,  c o mm è r e n t  s u r  l e  G EP A N , s u r  
l ' " a u t h e n t i c i t é  d e  l e u r  r ec h e r c h e " , 
p l e u r n i c h en t  p o u r  p a s s e r à l a  t é l é ­
v i s i o n , f o n t  d e s  co n fé r e n c e s  d e  
p r e s s e ,  p r é s i d e n t ,  f é dè r e n t ,  s q u a t ­
t e n t ,  " p é d é g i s en t " . D e u x m o n d e s  à 
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p a r t .  D e  p l u s  e n  p l u s  i n dé p e n d a n t s .  
P l a gi a n t  C a t o n , c e  p o l i t i c i en  d e  
d r o i t e  v i c t i m e  l u i - a u s s i d e  l a  
p s eu d o n ym o s e ,  e t  t e l l em e n t  i m p a ­
t i e n t  d e  · r e c o n q u é r i r  l e  p o u vo i r qu i 
l ' o b sè d e  q u ' i l  e n  v i en t  à d é c l a r e r 
q u e  l a  d r o i t e , " p o u r  r ep a s s e r " , d e ­
v r a  s e  s é p a r e r  d e  s e s  p o l i t i c i e n s ,  
j e  s e r a i s a s s e z  t en t é  d e  d i r e  q u e  
s i  l ' u f o l o g i e e n  v i e n t  u n  j o u r  à 
ê t r e  s c i e n c e ,  c ' e s t  q u ' e l l e  a u r a  
s u  s e  d e ba r r a s s er à t o u t  j am a i s 
des h o m o  u f o l o g i c u s .  

Ap rè s c e  l o n g  d i s c o u r s  d e  " p o ­
l i t i q u e  g é n ér a l e " q u i s e r a  l e  d e r ­
n i e r  d u  g e n r e  c a r j ' a i m i e u x  à--­
f a i r e ,  r em et t o n s l e s c om p t eu r s  à 
z é r o . - L ' a n I d e l ' u f o l o g i e f r a n ­
ç a i s e  a v r a i m e n t  comm en c é  à M o n t ­
l u ç o n  1 9 8 0 .  D e p u i s n o u s  a v o n s  
f a i t l e  B u g u e .  E t  d e p u i s l e  Bug u e  
c e u x q u i  b o s s en t v r a i m en t  s e  c o n ­
n a i s s e n t  q u a s i m e n t  t o u s  e t  con t i ­
n u en t  d é s o r m a i s d e  t r a v a i l l er e n ­
s em b l e .  I l s  s ' i n v i t en t  m u t u e l l e -
m en t  a u x  r en c o n t r e s q u ' i l s o r g a n i ­
s e n t  ( Sa l z bo u r g , Bo u l o g n e  et  bi e n ­
t ô t  d ' a u t r e s ) .  I l s  a v a n c en t , p i a n o  
m a  s a n o .  I l  e s t g r a n d  t emps q u e  l '  
h om o  u f o l o g i c u s  l e  c o m p r en n e e t  s e  
r e f a s s e u n e  m o r a l e  p o u r  r ent rer d a n s 
l a  d a n s e .  P e r s o n n e  n ' e s t  e x c l u . Ma i s  
pe r s o n n e  n o n  p l u s  n e  p o u r r a  n o u s  
o b l i g e r à p e r d r e  n o t r e  t em p s . P a r  
c o n t r e ,  c e t t e  u f o l o g i e n o u v e l l e  q u e  
j e  dé c r i v a i s p l u s  h a u t  n ' e s t  p a s  
a v a r e  d e  s o n  t em p s  l o r sq u ' i l  s ' a g i t  
d ' a i d e r  l e s g e n s  s é r i eu x e t  m o t i v é s .  
C e r t a i n s  n o u v e a u x  v e n u s ,  a r r i v é s  
d a n s  s e s r a n g s  p a r  M o n t l u ço n  o u  p a r  
r e l a t i o n ,  e n  t é m o i g n e r o n t à 1 ' o c c a ­
s i o n  q u a n d  i l  s ' a g i r a d ' é c r i r e  l '  
h i s t o i r e  d e  t o u t  c e l a . D ' a u t r e s  q u i 
b o s s e n t ,  s a n s  f a i r e  d e  b r u i t d a n s 
l eu r  c oi n ,  s a v en t q u ' i l s  p e u v e n t 
c o m p t e r s u r� C ' e s t  l e  c a s , e n ­
t r e  a u t r e s , e e  B o u r d i n à C l e r m o n t ­
F e r r a n d ,  c e l u i  d e  G r o u s s e t  à S a i n t e s . 
C ' e s t  l e  c a s d e  c eu x ,  p r é s e n t s  o u  à 
v e n i r ,  q u i n ' o n t  b e s o i n d e  p e r s o n ­
n e  p o u r  t r o u v er l eu r  v oi e  h o n n ê t e  
v e r s  l ' é t h i q u e  " p r o f e s s i o n n e l l e " . 
C ' e s t  a f f a i r e  d e  m en t a l i t é . L a v o ­
l o n t é  d e  s u i v r e  l e s g o u r o u s  e t  l e s 
g u i g n o  1 s � .c e 1 1  e d ' a v a n c er en s e 
m o q u a n t d e s  ti t r e s ,  d e s  c a r t e s  d e  
v i s i t e s  à r a l l o n g e e t  d e  s a  p h o t o  
d a n s  l a  p r e s s e .  C e t t e  m e n t a l i té n e  
s ' a cq u i e r t  p a s  p a r  l ' o p é r a t i on  d u  
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quel ques idées pour le s b o n nes v o l on t é s 

qu i ne s a u ra i e nt p a s  p a r  où c om m e  n e  e r  

Bon nombre des i dées qui suivent 
ont fai t  l ' objet d ' une menti on dans 
le rapport du Congrès du Bugue . Je 
les rappellerai aussi , à toutes fins 
uti les , dans la mesure où ce docu­
�ent n ' a  pas été beaucoup d i ffusé 
dans les milieux ufologi ques et n ' a  
donc pas pu recevoir l ' attention 
qu ' i l mérite . Alors allons-y , en 
vrac • . •  

Tout d ' abord une l iste d ' i dées 
de recherches qui ont déjà fai t  
l ' obj et de travaux épars . Comme c e  
sont prati quement touj ours l e s  mê­
mes qui travai l lent et qu ' i ls · ne 
peuvent pas tout faire , ces travaux 
demeurent actuellement incomplets . 
Donc "avis aux amateurs" • • •  

1 )  Travai 11 er la terminologi e ,  
d ' une façon dynami que , opératoire . 
Commencé par Maugé . 

2 )  Effectuer la l i ste bibliogra­
phi que la plus complète possible 
des publications et études conven­
tionnelles i ntéressant l '  ufologi e .  
Commencé par Maugé , Pinvidi c ,  Re­
nard , Prous t ,  etc • • •  

3 )  Travai ller sur les critères 
permettant de lever l ' indi scernabi­
l i té entre les cas exp l iqués et les 
cas inexpliqués . Essayer de res­
serrer l ' éventail  des caractéristi­
ques en fonction de l a  "sol i di té" 
des di fférents cas . Commencé par 
Fi guet et Caudron . Poursui vi actu­
ellement dans le cadre du groupe de 
réflexion qui se réuni t régu l i ère­
ment à l ' Ecole Supéri eure d '  Infor­
matique de Pari s .  

4 )  Analyse des sectes soucoup i ­
ques , paral lèlement à cel les des 
contactés . Commencé par Stupple , 
Troadec , Piccin . . .  Compara i sons à 
effectuer avec ce que révèle l ' étu­
de de l ' imaginaire . Commencé par 
Méheust ,  Schmitt • • •  

5 )  Recensement des cas �­
ment en dehors de leur contexte 
�ure l ( j e  n ' ai fai t  qu ' un rapide 
recensement non exhaustif dans mon 
texte consac�à l ' étude de la dis­
pers ion du stéréotype . )  

6 )  Etude des di fférences entre 
phénomène OVNI et phénomène de ru­
meur . Commencé par Gaude au sur 
l 'exemp le de l a  Touraine . 

7 )  Comparaison de l ' é tude sta­
tisti que des vagues d ' OVNI et de 
l ' étude soc i ologi que des vagues 
d ' intérêt pour les OVNI . L ' étude 
complète , s ous cet angle ,  de l a  va­
gue chinoise de 1981 serait du plus 
haut i ntérê t . Encore une foi s ,  je 
ne fai s  que l ' effleurer dans mon 
texte sur la di spersi on du stéréo­
type . 

8 )  E tude de l ' importance , en 
tant que "déclencheur" d ' un arti cle 
de presse donné . Etude de son in­
fluence sur des témoins futurs . 
Commencé p ar Petrakis et par Fi­
guet qui a montré 1 ' influence de 
la publ ication de 1 ' affaire Gui l i  ana 
par France Dimanche , dans la pré ­
tendue observation d ' Antonia . 

9 )  Etude de l ' i mpact sur le té­
moignage d ' une simulation de Ren­
contre Rapprochée . Commencé par le 
groupement ufologique de Winterthur 
en Suisse sous le nom de "projet 
Air l on " , mais abandonné faute de 
moyens . 

10 ) Etude du m i l ieu ufologi que 
lui-même . • •  ( caractéristiques des 
"ufologues" ) .  Mis à part le regard du 
zoologue sur l ' homo ufologicus ( à  
mi-chemin entre Piccin e t  . • •  La 
Bruyère ) on trouve j ustement Piccin 
ou de ·� sondages comme celui 
de LDLN , insuffisants tant par leur 
contenu que par la na� même du 
trai tement s tatistique qui en est 
fai t ,  et qui se borne à de la dis­
tribut i on de fréquences . Quelques 
études éparses : Eberhart , Westrum , 
Mc Carthy . • •  

11 ) Déduire la méthodologie de 
l ' enquête d ' un modèle "dynamique" 
de l ' expéri ence OVNI . Commencé par 
Caudron . C ' est également le but de 
"l ' après Magonia" , proj et ac tuel le­
ment "en panne" faute de moyens . 
C ' est également l ' objet du "projec­
to Ivan"de Felix Ares de Blas en 
Espagne . 
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1 2 )  Analyse du contenu du discours 
ufologique à partir des thèmes des 
articles publ i é s  dans les revues en 
foncti on de 1 '  année . Il semblerai t 
que Pi erre Lagrange soi t assez enclin 
à s ' en occupe r .  
13 )  Evaluati on du nombre de c a s  mon­
diaux survenus depuis  1947 ( ampleur 
réelle du phénomène ) .  Commencé par 
Maugé , mai s sur s imple consul tati on 
des di verses opi nions émi ses à ce 
jour . Une é tude mlli est à envisa­
ger . 

14 ) Evaluati on du pourcentage des 
cas rapportés , par s i mulation s ' i l le 
faut . Commencé p ar Maugé , mai s i c i  
encore o n  e s t  l oin d u  compte comme 
Maugé le reconnai t lui -même . 

1 5 )  Recherche des origines poss i­
bles des thèmes ufologi ques ( des " an ­
cêtres " de 1 ' OVNI dans l e  folklore , 
les i dées aéronautiques , la pluralité 
des mondes hab i tés , la l ittérature 
d ' antic ipation ) . Commencé par Méheust 
et Schmi tt . L ' ampleur du suj et est 
tell e  que plus on sera de fous et 
plus on aura de chances de rigoler . 
Trop de travaux épars ne trouvent pas 
actuellement 1 ' audi ence nécessaire 
dans ce domaine ( ex .  Dumerchat , 
Meurger ) .  

16 ) Parallèlement au thème précé­
dent , il faudrait répertori er les 
voies d ' information sociale en j eu 
dans la transmission des thèmes "ufo­
logi ques " au cours des âges . Cela 
suppose de foui l ler la l ittérature 
dont 1 ' abondance est tel le que cela 
ne pourra pas ê tre le fai t  de quel­
ques personnes seulement . Commencé 
par Schmitt pour le "lei tmotiv E . T . " .  

1 7 )  Répertoire des cas d ' observa­
tions relevant de la psychi atri e .  
Commencé par Maugé séparément par 
Mavraki s  et également p ar Keul en Au­
tri che . 

18 ) Etude psychiatrique des con­
tac tés . Commencé par P i erre Geste . 

1 9 )  Etude des rapports entre 
observations rapprochées et certains 
é tats non ordinaires de consci ence . 
Commencé par Proust et p ar Méheust ,  
opti que psychobiologi que pour l e  pre­
mier , ethnofolklori que pour l e  se­
cond . 

20 ) Etablir le fi chier le plus 
exhaustif possible des personnes-res­
sources pour tous les types de pro­
� donnés . Commencé par Farabone , 
par S chnei der et par moi-même . I c i  
encore o n  e s t  � d u  compte . . .  sur-
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tout pour la mise à j our permanente 
de l a  chose . 

Attaquons maintenant la l i ste , 
touj ours non-�xhaustive , de certaines 
idées qui , j usqu ' à  présent , n ' ont �­
mai s ,  à ma connaissance , fai t l ' objet 
�e recherche précise . 

21 ) E tude quantitative des rap­
ports entre les thèmes soucoup i ques 
et les thèmes de la sc i ence fiction 
et de la l i ttérature d ' anticipation 
en général . L ' étude de Méheust était 
uni quement quali tative . 

22 ) Recensement des cas où l ' é lu­
si veness est la plus flagrante ( pro­
posé par Scornaux ) .  

23 ) Mise au point de 1 '  experti se 
des cas à "haute étranget� " . En par­
ticulier t âcher de voir dans quelle 
mesure il ne serait pas judi c ieux de 
revoir l e  concept d ' étrangeté en 
fonc tion de la "distance" des thèmes 
d ' un c as donné aux thèmes folklori­
ques ( i dée de Méheus t ) . 

24 ) Déve loppement de 1 '  I fologie . 
Avant même de prétendre étudi er les 
UFO il faudra en connaî tre un sacré 
bout sur les IFO , dont les UFO ne 
sont censés ê tre qu ' un rel i quat inex­
p l i cable après avoir � essayé . Par 
défini tion , donc , seule une sacrée 
connai ssance de tou� "pièges " qui 
nous font prendre un I FO pour un UFO 
peut assurer une certaine val i di té au 
verdict "UFO" que nous pourrions 
avoir à poser sur un cas donné à 
l ' avenir . 

25 ) En corollaire au point précé­
dent , apprendre à édicter un certain 
nombre de règles ou de "cri tères" 
très spé c i fi ques devant intervenir 
tant lors de 1 ' enquête même , pour 
Orienter sa stratégie , que pour la 
sélection f i able des c as retenus com­
me inexp l i cables . Ex . : l orsqu ' un té­
moin par le d ' un OVNI qui le suivait 
alors qu ' i l était en voiture , qui 
" s ' arrêtai t "  l orsqu ' i l arrêtai t sa 
voi ture , "redémarrai t "  quand i l  redé­
marrai t l u i -même etc . . .  Il faut pen­
ser au cours de l ' enquête à faire l o­
cali ser la Lune dans le ciel p ar le 
témoin ( stratégie ) et évincer le cas 
de l a  l i t térature si l e  témoin s ' avè­
re incapab le de situer la Lune dans 
le décor ou s ' i l s ' avère à posté­
ri ori qu ' en-ronction des données col­
l e c tées , l ' enquêteur , traçant la 
carte du c i e l , i dentifie la Lune corn-
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me é tant le stimulus à la base de l ' ob­
servati on ( sélection ) . De tel les règl es 
s ' i l faut en trouver mi lle , il faudra 
que � les enquête�expérimentés 
mettent la main à la pâte ! Le groupe 
parisien s ' attelle actuellement à c ette 
tâche et envisage d ' appl i quer l a  COQCep­
t i on ass i stée à 1 ' ordinateur à la modè­
l i sati on des cas "béton " par 1 '  intermé­
d i aire d ' un pool de règles sur lesquel­
les tout le monde est invité à se pen­
cher . 

26 ) E tude des vari a ti ons des thèmes 
ufologi ques en fonction du contexte cul­
turel . Et pour commencer : répertoire 
des cas où il existe une correspondance 
avec les thèmes l ocaux du folklore . 

27 ) Etude des--gëi1'5 par qui transi te 
l ' information ufologi que ( étude soci omé­
tri que ) .  Pour l ' instant la seule é tude 
du genre pourrait b i en avoi r  été réali­
sée à l ' insu de l ' ufologie par le groupe 
" UMMO" qui n ' es t  peut-être pas auss i 
extra-terrestre qu ' on le croi t . • •  • En 
tout c as , si tel était le cas on n ' en 
a pas. les résultats • • •  

28 ) Cons ti tut i on d ' un véri table col-L 
lège de tri des c as , analogue au BCM de 
Lourdes . Il faudrait créer une commis­
sion où toute personne guelle � � 
� opinion , pourrait s i éger . Et passer 
systémati quement les cas nouveaux au 
cri ble de la criti que comme les miracles 
de Lourdes au Bureau des Constatations 
Médi cales . 

29 ) E tude approfondie de la dynami que 
des vagues . Etude des " décalages" entre 
vague j ournalis t ique et vague de rap­
ports . Tentative d ' induction d ' une vague 
par s imulation à travers la presse , en 
contrôlant tous les paramètres poss i­
bles . 

30 ) Etude sociologi que des vagues 
d ' intérêt pour les OVNI . Tentative de 
dégager les déterminants psycho-soci aux 
sous-j acents . La vague chinoise offre 
un exemple " ta i l l é  s ur mesure " pour une 
telle étude . 

31 ) Vérification tous azimuts de 
tout ce qui a été raconté j usqu ' i ci . 
�t l ' obj ecti f du groupe CONTROL . Mais 
1 ' ampleur de la tâche est tell e  qu ' elle 
n ' est � à la portée d ' un groupe res­
tre int . Tout le monde doi t s ' y mettre . 
Et on trouve de ces choses • • •  ( ex . : Son­
derbUro • • •  ) 

32 ) Enfin quelque chose qui devrai t  
faire p l a i s i r  à l ' ufologue : recensement 
de � les objections poss i bles �­
tre 1 ' HPS . Je rappell erai aux lecteurs -

qui ne reçoi vent pas " Inforespace" que 
j ' avais montré ( dans le N°6  Hors Séri e ) 
que 1 ' HPS est actuell ement la seule hy­
pothèse testable . Dans ces cë»üf:it i ons 
elle s ' i mpose comme hypothèse de travai l ,  
à charge pour 1 ' ufologue de produire 
� les arguments � cette hypo­
thèse . S ' i ls s ' avèrent irrecevables ils  
seront rej etés . S ' ils s ' avèrent valables 
c ' est 1 ' hypothèse. en question qui devra 
être rej etée . Çà devrai t  être moti vant 
tout de même • • •  

33 ) Défini ti on effecti ve de 1 '  indé­
pendance des témoins . C ' est un problème 
moins évident qu ' i l n ' y  para! t .  Défini­
tion effective de la notion " d ' �  
d ' infl uence" d e  l a  l ittérature sur les 
témoins . 

34 ) Recensement de � les thèmes 
assoc i és à l ' OVNI . Date d ' apparit i on de 
ces thèmes? Date d '  appar i tion de ces 
thèmes en SF? Exi stence de cas très dé­
tai l l é s  ( Rfi3-4 ) dans la péri o� pré­
arnoldienne? Evaluation quantitative? 
Durée effective de constitution d ' une 
imageri e  donnée? 

Cette l iste n ' est pas copyrightée . 
Tout le monde peut se servir . Mi eux : 
il y en aura pour tous ceux qui en veu­
lent , et pour reprendre l ' adage bien 
connu , p lus nous serons nombreux ( à  tra­
vai ller ) mieux vous serez informés • • •  

Que l ques suggestions encore , pour fi­
nir , qui devrai ent faire partie du " code 
de déontologie "  de l a  FFU . On veut de 
la déontologie ,  et bien en voi là : 

1 )  Pour faci l iter au maximum 1 ' accès 
à la documentation mai s  �e "pira­
tage" : général i ser l ' emploi de l ' Accord 
Mutuel de Transmission de Données ( AMTD ) 
mis au point par 1 ' AIHPI , qui mérite 
toutefoi s  quelques l égères retouches . 

2 )  Faire systémati quement le l i sting 
de ses archives personnelles et le tenir 
à j our et d isponible ( Proust , Troadec , 
Bosson , 7tc • • •  ) de façon à ce que tout 
le monde sache toujours � a quoi en 
cas de besoin pour une é tude préci se . 3 )  Protéger les cas au maximum pour 
les étudier dans les mei l leures condi­
tions . Cela évite les publi cati ons in­
tempes ti v es avant la fin des enquêtes , 
les publicat� précipité es , alors que 
toutes les véri fications ne sont pas 
fai tes , pub l ications p iratées ensui te 
par la presse ou des j ournal i stes peu 
scrupuleux . Cela suppose d ' être capable 
de rési ster à la tentati ve de convoquer 
la presse à la moi ndre occas i on ( j ' exa-
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gère à pe ine . . .  ) 
4 )  Essayer coûte que coûte de pré­

voir une formation minimum é l émentaire 
des enquêteurs pour leur éviter les bé­
vues actuelles . 

Cela suppose de trava i l l er toujours 
sur enregi s trement intégral , de n 1uti l i ­
s e r  u n  questionnaire q u e  comme ai de­
mémoire en cours d ' enquêtë et d ' uti l i ser 
un rapport type pour s tandardi ser les 
enquêtes dans la l i ttérature . Cela sup­
pose d ' uti l i ser la techni que d i te " d ' en­
tretien centré " ( cf GEPAN ) lors de 
l ' enquête , de procéder systémati quement 
à des enquêtes de voi s inage , d ' étab l ir 
ou de faire é tabl ir touj ours la c� 
c i e l  du j our de l ' observati on . Cela sup­
pose enfin que l ' enquête soit toujours 
faite E.2!' ou � un habi tant des l i eux 
( connaissant auss i b ien les coutumes que 
le folklore ) etc . . •  

5 )  Demander aux enquêteurs de tou­
j ours indiquer leur opi n i on au sujet de 
l ' OVNI au moment de l ' enquête . Demander 
touj ours aux " chercheurs " d ' accompagner 
leur recherche de l ' express ion de leurs 
opinions sur les OVNI quand celle-ci 
n ' est pas exp l i c ite . 

6 )  Enfin , al ler systémati quement dans 
l e  sens d ' une recherche de l a  cri ti que 
de ses travaux . Rechercher autant que 
possible à faire cri ti quer son travai l 
� pub l i cation par des personnes con­
nues pour avoir une opi nion d i fférente 
de l a  s i enne sur le phénomène OVN I .  Ex . :  
S i der m ' a  soumis son manuscri t pour cri­
ti que et ne s ' est pas plaint , bien au 
contraire , des quelques mod i fi� o� 
que je lui  ai suggérées . Demandez-lui • . .  

Voi l à ,  dans la série "40 proposi t i ons 
pour la FFU et l '  ufologi;- en général " ,  
qui i llustrera , j e  l ' espère , le fai t que 
les tâches ne manquent pas ! Que les bon­
nes volontés hélas trop rares , ont du 
pain sur la planche pour ne serai t-ee 
que gratter le vern i s  de la "chose u fo­
l ogi que" . Nous trébuchons avec cette 
chose sur un gros point d ' interrogation . 
Nous ignorons même la tai lle  de ce point 
d ' i nterrogation ! I l  y -alà pl usieurs 
vies de travai l .  Et des vies passionnan­
�· L ' u fologue aime se détendre l ' es­
pri t avec l '  ufologi e .  Donc tout travai l 
est , par avance , j ugé�barbati f.  Mais 
tous ceux qui ont commencé d ' ores et 
déjà à travai l ler dans ce domaine avoue­
ront volon ti ers qu ' i ls y trouvent , au 
travers d ' é tudes apparemment peu enga-
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geantes , des sati sfactions i ntéressan­
tes . Dans tout travai l  il y a création . 
Dans ce domaine , comme dans d ' autres , 
il y a cette poss i b i l ité de créer , 
d ' être le ptemi er à mettre telle �e 
en évidence , à trouver tel document an­
c i en , etc . . .  Cette recherche ufologique 
lorsqu ' elle est menée séri eusement est 
aussi pass i onnante que la recherche uni ­
vers itaire , à l a  consi dération d u  pub l i c  
près . E t  l '  ufologue séri eux q u i  partage 
l ' esprit du chercheur univer s i taire , à 
défaut d ' en avoir toutes les c ompétence s  
ou d e  les voir reconnues , connaît cette 
exal tation qu ' est l a  recherche en géné­
ral . De l '  u fologie séri euse n ' importe 
qui peut en faire , à son ni v eau , à son 
allure . C ' est comme l a  varappe ou l '  aéro­
b i c . I l  suffit de vouloir • . .  [] 

Th i e rry P I NV ID I C  

L ' H OMO U F OLOG I CUS . 
( su i te de la p . 2 4 )  

S a i n t - E s p r i � C e n ' e s t  p a s  n o n  p l u s  
u n  e xa m e n . I l  n ' y  a u r a  d o n c p a s  d e  
s e s  s i  o n  d e  r a t t r a p a g e  e n  s e p t  em b r  e . . . 

T h i e rry P I NV I D I C  

2 5  m a i  1 9 8 3  

( * ) Q u e  1 e s  a u t r es m e  pa r do n n e n t  , j e  
n e  po u v a i s  p a s  l e s c i t e r  t o u s  . • •  
Di eu  s a i t ,  p o u r t a n t ,  s ' i l s  comp tent 
p o u r  m o i  p a r  c ompa r a i s o n  a v e c  l '  
h o m o  u f o l o g i c u s !  

N o t a  : P a s  d e  r é f é r e n c e  p o u r  c e t  
a r t i c l e .  C ' e s t  c omm e ç ç , u n  p o i n t  
c ' e s t  t o u t ! C e u x  q u e  c e t  a rt i c l e  
v i s e  s e  r e c o n n a î t ro n t  o u  a l o r s  
pe r s o n n e  n e  p eu t  p l u s r i e n  p o u r  
e u x !  L e s  a u t r e s  l e s c h e r c h e r o n t 
a u t o u r  d ' e u x  e t  l e s  t r o u v e r o n t  
i mm a nqu a b l em en t  s ' i l s  c h e r c h e n t  
c o r r e c t em en t .  P o u r c e u x ,  e n f i n ,  
q u i  s e r a i e n t  t en t é s  p a r  u n e  c r i ­
t i q u e  r é e l l em e n t a c e r b e  d e s  é l é ­
m e n t s  d ' i n f o rm a t i o n ci - d e s s u s ,  j e  
m e  c o n t e n t e r a i s d 1 un e  c i t a t i o n 
d ' u n h um o r i s t e  c é l è b r e  w i l  n ' e s t  
d e  p l u s  g r a n d e v o l u p t é q u e d ' ê t r e  
t e n u  p o u r  u n  i di o t  p sr u n  i mbé c i ­
l e • .  ( G . C o u r t e l i n e ) . O 

le ge p a n no u ve a u  e s t  a r r i vé 

A l a  s u i t e  d e  m u l t i p l es r u m e u r s  
e t  d e  m a u v a i s e s  i n f o r m a t i o n s j o u r ­
n a l i s t i q u e s  q u e  c e r t a i n s  u fo l o g u e s  
o n t  r e c u ei l li e s  e t  p r o p a g ée s a u  s u j e t  
d e  l a  di s p a r i t i o n  d u  G E P A N  ( Gr o u ­
p em en t  d ' E t u d e  d e s  P h é n om è n e s A é ­
r o s p a ti a u x  N on - i d e n t i f i é s ) ,  n o u s  
a v o n s  p u  p r o c é d e r  à u n e  v é r i f i c a ­
t i o n  e t  o b t e n i r l es p r é c i si o n s  
s u i v a n t e s .  

L e  r em a n i em en t  d e  c e t o r g a n i sm e  
a é t é  d é ci d é  p a r  l a  di r e c t i o n  d u  
C N E S  à P a r i s ( so u s  t u t e l l e  du M i ­
n i s t è r e  d e  l ' I n du s t r i e e t  d e  l a  
R e c h e r c h e )  e t  a p o u r  r é s u l t a t s  i m ­
m é di a t s : 
1 .  L e  r a t t a c h e� en t du G EPAN  à l a  

di v i si o n  du C NE S  a p p e l é  : E SO /  
S C I E N C E / G E P A N  d o n t  l e  r e s ponsa ­
b l e s e r a  M .  C A R OF F . 

2 .  L e  r em p l a c em e n t  d e  M .  E S T ER L E  
A l a i n  p a r  M .  V E L A S C O  :J e a n - :Jà c q ues 
( i n g é n i e u r ) à la  t � t e  d u  GEPAN  
à c om p t e r  d u  1 e r  s e p t em b r e  1 9 8 3 .  

3 .  L a  r e s t r i c t i o n  d u  p e r s o n n e l  e f­
f e c t i f e t  p erm a n en t  du é EP A N  à 
d e u x  p e r s o n n e s  : M .  V EL A SC O  e t  
u n e  s e c r é t a i r e .  L ' a n ci e n  p e r s o n ­
n e l  é t a n t m u t é  à di v er s e s  a u t r e s  
s e c t i o n s  d u  C N E S .  

.Qu ' a t t e n d r e  d e  c e  G E P AN n °  3 ,  a p rè s  
l e s  m a n d a t s  d e  C l a ud e P O HE R  ( 1 9 7 7 -
1 9 7 8 ) e t  A l a i n  E S T E R L E ( 1 9 7 8 - 1 9 8 3 ) ?  
A c e  j o u r , l e s r a p p o r t s  e t  c o l l a bo ­
r a t i o n s  d e s  p r é c é d e n t s  G EP A N  a v e c  
di v er s  o r g a n i sm e s u f o l o g i q u e s  p ri ­
v é s  e t  c h er c h e u r s  i n d é p en d a n t s  s o n t 
q u a s i i n e xi s t a n t s .  Q u' en s e r a - ·t - i l  

s o � s � e m a n d a t  d e  M .  V EL A SC O  q u i à 
p r i o r i  n e  s em b l e  p a s  v o u l o i r r ec e ­
v o i r l e s c h e r c h e u r s  i n d é p e n d a n t s  
d é s i r eu x  d ' é t a b l i r u n e c o l l a bo r a ­
t i o n  ? 
L e s  n o t e s  d ' i n f o rm a t i o n e t  l e s n o ­
t es t e c h n i q u e s c o n t i n u e r o n t - e l l e s  
à ê t r e  p u b l i é e s , c e l l e s  é p u i 5é e s  
( N . I .  n °  1 e t  N . T �  n O  1 0 )  s e r o n t ­
e l l e s r é é d i t é e s  ? 
� n f i � � e t  p o u r  n o u s  c el a  e s t  p l u s 
I n q u i e t a n t , c e " n o u v e a u  G E P A N " r é d u i t 
p eu t - i l t o u j o u r s  p r é t en d r e  ê t r e  e f ­
f i c a c e  d a n s  c e  d om a i n e  ( en q u ê t e  s u r 
l e  t e r r a i n ,  t r a i t em e n t  d e  l ' i n f o r ­
m a ti o n , r e c h er c h e ) ? 
D e  p l u s ,  u n e  r é d u c t i o n  d e  p e r s o n n e l  
d a n s  l e s o r g a ni sm e s  d ' é t at s o u s ­
e n t en d  u n e r é d u c t i o n  d e  s o n  b u dg e t . 
Q u e l  e s t - i l  a c t u e l l em en t  ? S u f f i r a ­
t - i l s e u l em en t  à c o n t i n u e r l ' é d i t i ­
o n  d e s  N o t e s  ? 

S u r  t o u t e s c e s  q u e s t i o n s  q u ' i l  
e s t  l ég i t i m e d e  s e  p o s er , l e s n o u ­
v e a u x  r e s p o n s a b l e s  d e v r a i e n t é ­
c l a i r e r  l es l a n t e r n e s  d e s  c o n t r i ­
b u a b l e s  e t  a e  l ' e n s e m b l e  d e  l a  
c omm u n a u t é  u f o l o g i q u e .  

L e  G E P AN n ' e s t  d o n c  p a s  m o r t  
c omm e c er t a i n s  s e  s o n t  em p r e s s é s  
d e  l ' a f f i rm er .  P a s  m o r t ,  m a i s • • •  O 

M i che l C OS T E  
j ui l l e t 1 9 8 3  

U n e  a d r e s s e  : 
G E PAN , 1 8 , A v .  E d o u a r d  B e l i n  
F - 3 1 0 5 5  T o u l o u s e C e d e x  
T e l : 1 6 / 6 1 - 2 7 1 3 1 ' 3 1 

L E  P ET I T MAR T I EN D EC H A I N E  
Après la  Comédie F rançaise qui , comme 

chacun le sai t , réunit  les plus i l l ustres 
comiques françai s ,  voici l a  COMEDU F ran­
çai se ( aut rement di t la  Commission d ' E ­
tude et d e  Documentati on UFO ,  fondée par 
un ancien dirigeant "un peu mal heureux" 
de deux associations : le  GRE U en 1976 
et le  FUNO en 1978 ) ,  qui réuni t ,  elle , 
quel ques uns des plus grands comiques u­
fol ogiques comme en témoi gnent ces que l ­
ques art icles e x t r a i t s  d e  leurs statuts :  
Art icle 6 : " (  . . •  ) l a  cot i sation pourra 
être rachetée moyennant le  paiement d '  
une somme minima égale à dix foi s  l e  mon­
tant annuel ( 1 00 FF , ndl r ) �  
Art icle 2 : " (  • • •  ) L e but contraire d e  l a  

COMEDUF étant �e devenir u n  dépôt de do­
cumentat i on . "  Comprendre donc par là  le 
contraire de ce qui est a ffirmé dans le 
nom de ce sympathique groupement . • .  
Ou encore , au point 4 de sa "note d ' in­
formation" : " son p l an de trava i l  lui  ap­
part ient ( ou f 1 ) et elle ne répond à aucu­
ne demande de travaux , sauf dans le  cas 
où il  se trouve concordance. Le but de la 
COMEDUF n ' est pas de devenir un central 
de documentat i on . "  ( S ic  et  resie ! ) .  

F a ites-vous envoyer l e  programme 
COMEDU FRANCAI SE 
M . Jean-Marc Bona y ,  80 Bd V incent 

Auriol , F -7501 3 Pari s . []  
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r e g a rd s  c ri t iqu e s  s u r  
s o u p � on . . .  d e  t o u t  

L E  F I C H I ER " 8 2 5  C A S "  E T  L E S  
ST AT I ST I Q U E S  D E  P O H E R  
N o m b r e d '  uf o l o g u e s  o n t a t t a ­

c h é  u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e  a u x 
s t a t i s t i q u e s  d e  C l a u d e  P o h er 
( 8 ,  9 ,  1 0 )  e t  l e s on t s o u v e n t  
c i t é e s  o u  u t i l i s é e s .  T . P i n v i di c  
( 7 )  r é s um a i t b i e n  e n  1 9 7 9 l a  
s i t u a t i o n  e n  é c r i v a n t : w En 
1 9 7 4 ,  Cl a u d e  P o h er ( • • •  ) a c h e ­
v a i t u n e  i m p o r t a n t e  é t u d e  s t a ­
t i s t i q u e d e  q u e l q u e s  1 000 r a p ­
p or t s  d ' o b s er v a t i o n p ar t i c u l iè ­
r em e n t p ro b a n t s . C e  do c um e n t  
e s t  d a n s  l e  d om a i n e  l a  pl u s 
i mpor t a n t e  s o u r c e  d ' é l ém e n t s  
s t a t i s t iq u e s  a c t u el l em e n t  e x is­
t a n t e . I l  e s t  i mpo s s i b l e  de 
pr é t e n dr e  f a i r e  l e  po i n t  d e  l a  
s i t ua t i o n  s a n s  e n  t e n i r  c om t e " 

c e s t  m o i  q u i  s o u l i g n e  • I l  
n ' e s t  d o n c p a s i n u t i l e  d e  dé ­
c o r t i q u e r u n  p e u  l e  f i c h i e r  
s u r  l eq u e l e l l e s  s o n t  f o n d é e s . 

L e  1 e r  s e p t em b r e  1 9 7 7 ,  l e  
j o u r n a l  r é g i o n a l  d e  T o u l o u s e  
( 6 ) p u b l i a i t  u n  a r t i c l e a n n o n ­
ç a n t  l a  n a i s s a n c e  d u  G EP A N , e t  
d a n s l eq u e l é ta i t m e n ti o n n é  u n  
" m ém o i r e  d e  q u a t r e  o u  c i n q  
c en t s  p a g e s , à l ' i n t e n t i o n des 
o b s e r v a t o i r e s  et  d e s  a s t r o n o ­
m e s w p a r  C . P o h e r ; j e  l u i t é l é ­
p h o n a i a u  C N E S ,  e t  p u s  a i n si 
r ec e v o i r l '  E t u de s t a t i s t i q u e  
d e s  r appo r t s  d 1o b s er v a t i o n s  
d u  ph é n om è n e  O VNI ( 8 ) . J e  r e ­
g a r d a i  d 1 u n  œ il  p l u t ô t  d i s ­
t r a i t l e s s t a t i s t i q u e s  e l l e s ­
m êm e s ,  m a i s a v e c  g o u rm a n d i s e 
l a  w Li s t e  c om p l è t e  d e s  d o n n é e s  
a y a n t  s er v i  à l ' é t u d e  ( c o p i e s  
d e s  c a r t e s ) w  ( p .  2 0 5 - 2 1 9 ) ,  a u ­
t r em en t  di t l e  f am e u x " fi c h i er 
d e s  8 25 c a s w . A l ' é p o q u e ,  j e  
m ' i n t é r e s s a i s e n  e f f e t  a u x  O V ­
N I  t o u t  s e u l  d a n s m o n  c o i n e t  
v o u l a i s m e  c o n s t i t u e r  ( Ô  n a r v e­
t é ! ) u n  f i c hi e r  d e  c a s  t o u t  
p a r t i c u l i è r em en t  c r é d i b l e s ,  
d o n t c eu x  d e  c e t t e  l i s t e  f a i ­
s a i e n t p o u r  m o i  b i en s û r  p a r ­
t i e a p r i o r i . 

H é l a s ,  l e  l i s t i n g  n e  d o n ­
n a i t p a s  l a  l o c a l i s a t i o n  p r é -
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u n  f ic h ie r  a u-d e s s u s 

ci s e  d e s  c a s ,  e t  j ' e n t r e p r i s 
d o n c  d e  r e t r o u v er c e s l o c a l i s a ­
t i o n s  e n  c om p a r a n t  l e s i n d i c a t i ­
o n s  q u e  d o n n a i t P o h e r  ( v o i r p a •  
r a g r a p h e s u i v a n t )  e t  l e s so u r ­
c e s  c i t é e s  ( j ' a v a i s à l ' é p o q u e  
d e s  n um é r o s  d e  P h é n om è n e s  Spa ­
t i a u x  e t  q u e l q u e s  l i v r e s ) ;  j e  
p u s  a i n si r e t r o u v er l a  q u a s i ­
t o t a l i t é d e s  l o c a l i s a t i o n s  d e  
c e s  c a s ,  m a i s m ' a p e r ç u s  q u ' i l  y 
a v a i t q u e l q u e s e r r e u r s  d a n s l e  
1 i s t i  n g d e  P o  h e r  ( e n  g.r o s  , d e  u x 
o u  t r o i s A p a r  ca s ) .  C e l a  m e  p a r u t  
u n  p e u  g e n a n t ,  m a i s s a n s  y a t t a ­
c h e r  g u è r e  d ' i m p o r t a n c e .  T o u t e­
f o i s ,  é c r i v a n t  p o u r  d ' a u t r e s  
r a i  s o n s  au G E  PAN  1 e 1 4  m a i  1 9  7 9 , 
j e  p r o p o s a i  d e  l u i  e n v o y e r  u n e  
l i s t e  d e  c o r r e c t i o n s ;  l a  r é p o n ­
s e  d ' A . E s t e r l e  l e  5 j u i n  e s t  i n ­
t é r e s s a n t e  : " J e  m e  p er m e t s d e  
v o u s f a i r e  sa v o i r q u e l e  GEPAN 
n ' u t i l i s e  p l u s  l e  f i c h i er d e s  
8 25 c a s ,  c a r  l a  m a t i è r e  pr em i è ­
r e  de n o s  t r a v a u x  e s t  a c t u e l l e ­
m e n t  c o n s t i t u 6 e p a r  l e s pr o c è s ­
v er b a ux d e  Gen d a rm e ri e w .  L a  r a i ­
s o n  i n v o q u é e  e s t  b i e n  s û r  à 
p r e n d r e en c om p t e ,  m a i s i l  e s t  
p e r m i s d e  s e  d em a n d e r  s i  c ' e s t  
b i e n  l a  s e u l e .  

E n  e f f e t , q u e l q u e s  c r i t i q u e s  
a l l a i e n t  ê t r e  p u b l i é e s  s u r  l e s 
s t a ti s t i q u e s  d e  P o h e r ,  m o n t r a n t  
q u ' e l l e s n ' é t a i e n t  p a s  t o t a l e ­
m e n t  f i a b l e s .  C e  f u t  d ' a bo r d  l '  
a r t i c l e  d e  G . B a r t h e l , J . B r u c k e r  
e t  M . M o n n e r i e d a n s  S c i e n c e  e t  
V i e ( 1 ) ,  m a i s  do n t  l e  t o n  p a r ­
f o i s m é c h a n t  d e s s e r v ai t e n  f a i t 
l a  c a u s e  ( c ' e s t  l a  r é d a c t i o n  d e  
l a  r e v u e q u i a v a i t r é é c ri t l e  
t e x t e ! C f . 3 ) . M a i s c ' e s t  s u r ­
t o u t  l a  l e c t u r e  d u  t rè s  r e m a r q u �  
b l e t e x t e  d e  J . S c o r n a u x ,  • v u 
m o n n e r i sme e t  de s o n  b o n  u s a g e w  
( 1 2 ) ,  q u i f u t  u n  d e s  p r i n c i p a u x  
dé c l e n c h e u r s  d e  m es d o u t e s s u r 
l ' u f o l o g i e e n  g é n é r a l  e t  l e  f i ­
c h i e r  P o h er e n  p a r t i c u l i e r , e n  
r a i s o n  d e  l a  n o t o r i é t é ,  d e  l a  
p r u d en c e ,  e t  d e s  é c r i t s  a n t é r i ­
e u r s  d e  l ' a u t eu r . E t  p u i s i l  y 
a q u e l q u e s é c h o s  p l u s  o u  m o i n s  
d i r ec t s ,  q u e l q u e s  p r o p o s  p l u s 

o u  m o i n s  p r i v é s ,  e n t r e  a u t r e s  l e s 
i n i g m a t i q u e s  m a i s p r om e t t eu s e s  
a l l u s i o n s  d e  J . G i r a u d ( 4 ) : w Le 
GEPAN d u  t em p s de P o h e r ,  j 1 a i  6 t 6 
pe u t -ê t r e  l e  pr e m i er e t  l e  s e u l  à 

o s er di r e  q u e t o u t  c e  q u i a v a i t 
é t é f a i t p a r  P o h e r , c e l a  n e  v a ­
l a i t  p a s  t r i p e t t e  ( • • •  ) .  J ' a i  di t 
q u e P o h e r  n e  v a l a i t  p a s  t r i p e t t e , 
p ar c e  q u e J ' a i d e s  d o c um e n t s  s i ­
s n é s P o h er ,  q u i m o n t r e n t  q u e 
P o h er c ' é t a i t p a s  t r i p e t t e  ( • • •  ) w  
( i n t e r v i ew d a t a n t  d e  1 9 8 0 ) .  

B R E V E  D E S C R I P T I O N  D U  F I C H I ER 
E T  N O T A T I ON S  
C h a q u e  l i g n e  d u  l i s t i n g  c o r ­

r e s po n d à u n  c a s ;  e l l e  c o n t i e n t  
d a n s l ' o r dr e  l e s  i n d i c a t i o n s  s u i ­
v a n t e s  : n u m é r o  d u  c a s  = 4 c a ­
r a c t è r e s ,  so u r c e = 2 ( c ' e s t - à - d i ­
r e s o i t l e  t i t r e  d u  l i v r e ,  s o i t 
l e  n um é r o  d e  " P h é n o m è n e s S p a ­
t i a u x " ) ,  d a t e = 8 ,  h e u r e = 5 ,  
l i e u = 2 ,  i n d i ca t i o n s  s u r  l e s  t é ­
m o i  n s = 6 , c o n  d i  t i  o ns ,de 1 ' o b s e r  -
va t i o n  = 4 ,  d e s c r i p t i o n d e  l ' o b ­
s e r v a t i o n  ( o b j e t s , e n t i t é s , e f ­
f e t s ) = 49 , s o i t 8 0  c a r a c t è r e s  
a l p h a n u m é r i q u e s .  L e  " l i eu "  c o r ­
r e s po n d  s e u l em e n t  à u n  q u a d r i l ­
l a g e  d e  l a  p l a n i s p h è r e  p a r t r a n ­
c h e s  d e  1 5° e n  l a t i t u d e  e t  e n  
l o n g i t u d e ,  e t  d o n n e  d o n c  u n e i n ­
di c a t i o n p r é c i e u s e  m a i s g r o s s i è ­
r e . 

J ' u t i l i s e da n s  l a  s u i t e  di f ­
f é r en t s  e n s em b l e s  n o t é s  a i n si 
t·1 = e n s em b l e  d e  c a s  m o n d i a u x ,  F 
e n s em b l e  d e  c a s  f r a n ç a i s .  C e s  
e n s em b l e s  s o n t  e n  f a i t i n d i c é s  
M l  = e n s em b l e d e s  8 2 5 c a s  m o n d i ­
a u x  a l l eg u e s  pa r P o h e r , F l  = e n ­
s em b l e  d e s  2 2 0  c a s  f r a n ç a i s  a l l é ­
g u é s  p a r  Po h e r , M 2  = e n s em b l e  
r é e l  d e s  c a s  m o n d i a u x d a n s l e  
l i s t i ng ( e t  d e  m em e  p o u r  F 2 ) ,  
M 3  = e n s em b l e d e s  c a s  m o n d i a u x 
d o n t j ' a i t r o u ve l a  l o c a l i s a t i o n  
� ( 5 3 9 c a s )  ( a ) ,  M 4  = e n s em -

( a )  Ces cas sont ceux qui provi ennent des 
sources sui vantes : 
PS = Phénomènes Spa t i aux , revue du GE PA , 

n° 1 , 5 , 6 , 7  à 26 
E D 1 = F . E dv;ards , "Les Soucoupes Vol ant es , 

a ffai re sé rieuse" 
McD= J .  McDona l d ,  "OVN I : l e plus grand pro­

b lème scient i fi que de not re t emps " 
DUR= H . Du r rant , "Le  l i vre noi r des soucou­

pes volantes" 

b l e d e s  ca s m o n d i a u x  q ue j ' a i e n ­
t i e r em en t  d epo u i l l e s  e t  com)a r e s  
a u x  s o u r c e s ci t e e s  ( 4 49 c a s  ( b ) .  

D ' a u t r e  p a r t ,  l e s c a s  d u  l i s ­
t i n g  n e  s o n t p a s  c l a s s é s ,  s a u f  
d a n s  q u a t r e  g r o s  s o u s - e n s em b l e s  
o r i g i n e  n o n  p a r t i c u l i è r e ,  " o b s . 
f r a n ç a i s e s  - s o u r c e s t r è s c r é d i ­
b l e s  s e u l e � " , " 9 b s .  à 1 ' é t r a n g er -
s o u r c e s  t r e s  c r e d i b l e s  s eu l e s "  
" s o u  r ces t r è s c r  é d i  b 1 e s  s e u  1 e s  � 
é t r a n g er - a t t e r r i s s a g e s "  ( e t 3 
s o u s - e n s em b l e s  d a n s  F 2 ) .  Si n o n , 
o n  r e t r o u v e , s o i t d e s  p a q u e t s  d e  
c? s p r o v en a n t  d ' u n e  m êm e  so u r c e ,  
o u  v i e n n en t p a r f oi s s ' i n t er c a l e r  
q u e l q u e s  c a s  a ya n t  u n e a u t r e  o r i ­
g i n e , s o i t u n  m é l a n g e a p p a r emm e n t 
s a n s  o r d r e  d e  c a s  v en a n t  d e  d i ­
v e r s e s  s o u r c e s  ( e n p a r t i c u l i e r  l e s 
di v e r s  n um é r o s  d e  P h é n om è n e s � ­
� ) .  L e s  c a s  n e  so n t  p a s  c l a s ­
s e s  p a r  o r d r e  c h r o n o l o g i q u e  n i  e n  
f o n c t i o n  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s d e  
l ' o b s e r v a t i o n , n i  n o n  p l u s  s e l o n  
l eu r  n um é r o  ( s a u f  t o u t ef o i s l o r s ­
q u ' i l  y a u n  " p a q u e t "  d e  c a s  p r o ­
v en a n t  d ' u n e  m êm e  s o u r c e  : à q u e l ­
q u e s e x c e p t i o n s p r è s ,  l e s n um é r o s  
s em bl e n t a l o r s o r do n n é s ) .  J ' i g n o r e  
l e s  r a i s o n s d e  c e  d é s o r d r e  a p p a ­
r e n t  ( q u i n ' e s t  p a s  d Û  e n t i è r em en t  
a u  h a s a r d  e n  r a i s o n  d e  l ' e xi s t en c e  
d e  c e s " p a  q u e t  s '' d e  c a  s ) , t o uj o u r s  

CON: Rapport Condon 
VAL = J . e t J. Val lée , " L es phénomènes i nso­

l i t es de l ' espace" 
GU I =  J . Gu i eu ,  "Les soucoupes vol antes 

v i ennent d ' un autre monde" , ( E d .  Om­
n ium L i t téra i re ) .  

ED2= F . E dwards , "Du nouveau sur les  sou­
coupes volantes" 

M I S= P . Mi sraki , "Des s i gnes dans l e  c i e l "  
( E d .  L aberger i e )  

DAN= E .  von Dani ken , "Présence des e x t ra­
ter restres" 

C 1 as= "Observat i ons " c 1 assi ques" c i t ée s  
d a n s  d e  nomb reux ouvrages pour l es­
que l l es les fi ches résument t outes 
les  informa t i ons" 

( L e s  aut res sources ut i l i sées par Poher 
sont : P . S .  n °  2 e t  4 ;  témoi gnages di rects 
(3 cas ) ; rappo r t s  o f fi c i e l s  frança i s ;  deux 
l i v res de C .  e t  J .  L orenzen ( " T he great 
fl ying saucer hoa x "  et " T he whole story" ) ;  
F SR ( 1 cas ) ; L DL N  ( 32 cas ) .  

( b )  Ces cas sont ceux des sources c i t ées 
en note ( a ) , sauf les cas du rapport Condon 
et l es cas"classiques" . 
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e s t - i l  q u ' i l  e s t  g ê n a n t  p o u r  r e ­
t r o u v e r  u n  ca s .  Au s s i a i - j e  r en u ­
m é r o t é l e s  c a s  ( d a n s  l ' o r d r e ! ) , e t 
d a n s  m e s  e x em p l e s  l e s  c a s  s e r o n t  
i d e n t i f i é s  s e l o n  l e  s y s tè m e  s u i ­
v a n t  : E D 1 : 2 8 6  ( 2 7 6 6 ) Sp r i n g  
G r o v e 1 6 . 1 0 . 6 5 ,  a v e c  : s o u r c e ,  
n u m é r o  d ' o r d r e ,  n um é r o  d e  P o h er 
e n t r e  p a r e n t h è s e s , l o c a l i s a t i o n , 
d a t e  ( o u p l u s  s i m p l em e n t  a v ec  l a  
s o u r c e  e t  l e s d e u x  n um é r o s ,  v o i r e  
a v e c m on s eu l  n um é r o ,  e n  p a r t i c u ­
l i e r p o u r  d e s  c a s  d é j à c i t é s ! ) .  

L E  N O MBR E D E  C A S  D U  L I S T I NG 
C e t t e  d eu xi è m e  n um é r o t a ti o n  a l ­

l a i t  e n t r a î n e r  u n e  g r o s s e  s u r p r i ­
s e  : j ' e u s  b e a u  c o m p t e r  e t  r ev é r i ­
f i e r ,  l e s  8 2 5 c a s  a l l é g u é s  n ' é ­
t a i en t  q u e 7 3 6  d a n s l a  l i s t e  ( c' e s t  
l ' e n s em b l e  M 2 ) ;  p a r  c o n t r e ,  l e s  
2 2 0  c a s  f r a n ç a i s a n n o n c é s  s o n t  
b i en  2 2 0  ( F l  = F 2 ) ,  a v ec u n e  p e ­
t i t e  s u r p r i s e  : l e  c a s P S  8 : " 7 3 7 "  
( 0 1 3 7 ) n e  f i g u r e  p a s  d a n s  M 2 , a l o r s  
q u e  t o u s  l e s  c a s  f r a n ç a i s s o n t 
c e n sé s  ê t r e  r ep r i s d e  c et t e  l i s t e ;  
p e t i t o u b l i , d o n c ,  m a i s q u i  va  
p e rm e t t r e  d ' é c l a i r e r  l e s c h o s e s . 

P o u r  e xp l i q u e r  c e t t e  a b s e n c e  d e  
8 9  c a s ,  j ' a i  d ' a bo r d  p e n sé  q u ' u n e  
p a g e  m a n q u a i t  d a n s m a  p h o t o c o pi e : 
m a i s ç a  n e  c o l l e  p a s ,  c a r  c h a q u e  
p a g e  d e  l a  " l i s t e  c om p l è t e "  p o r t e 
u n e  d o u b l e  n u m é r o t a t i o n  ( m a n u s c r i ­
t e  d e  1 à 1 5 ,  d a c t y l o g r a p h i é e d e  
2 0 5  à 2 1 9 ) s a n s d i s c o n t i n u i t é ,  l e  
d é b u t  e t  l a  f i n  d u  " fi c h i e r  m o n d i a l  
d e  8 2 5 o b s e r v a t i o n s "  s o n t  e xp l i c i ­
t em en t  r.: e n t i o n n é s ,  e t  l e s 89 c a s  

m a n q u a n t s  n e  c o r r e s p o n d e n t  p a s  à u n  
n o m b r e  e n t i e r  d e  p a g e s  ( 6 7 � 2 c a s  
p a r p a g e ) .  L a  s o l u t i o n v i e n t  e �  
f a i t d e  l a  c om p a r a i s o n  d e  l a  r e p a r ­
t i t i o n d e s  c a s  p a r  s o u r ce p o u r  Ml  
( 8  p .  1 9 7 )  et  du  c om p t a g e  par s o u r ­
c e  d a n s M 2 , e t  d u  m êm e  t r a v a i l p o u r  
l e s c a s f r a n ç a i s .  C omm e n ç o n s  p a r  
c e u x - c i  : i l  y a b i e n  l e  m êm e  
n o m b r e  d e  c a s  d a n s  F I  e t  F 2 ,  m a i s 
P l  a n n o n c e  9 0  ca s e x t r a i t s  d e  P h é ­
n om è n e s  Spa t i a u x ,  a � o r s  q u e  F 2� 
e n  com p t e  q u e  7 6 ; o u  s o n t p a s s e s  
l e s 1 4  c a s  m a nq ua n ts ? C e  s o n t  t o u t  
s i m p l em en t  l e s 1 4  " c l a s si q u e s "  a p ­
p a r a i s s a n t  d a n s  F 2  m a i s n o n  a n n o n ­
c é s d a n s F l ! Q u a n t a u  fi c h i e r  m o n ­
di a l , e n  n e  t e n a n t  p a s  c om p t e  d e s  
"cl a s s i  q u e s "  , i 1 m a n  q u e 1 4 9 c a  s à 
M 2 ; comm e i l  y a 6 0 "c l a s s i q u e s "  
( n o n  a n n o n c é s  d a n s M l ) ,  c h a cu n  
a y a n t  s o n  o r i g i n e  d a n s  d e u x  s o u r c es 
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m i n i m um , i l  s em b l e r a i t d o n c  q u e  
c e l a c o r r e s p o n d e  à n o s  1 49 c a s  
f a n t ôm es , d o n t  8 9  o n t  é t é  é l i m i n é s  
e n  t a n t  q u e  d o u b l o n s .  C e t t e  " r é d u c ­
t i o n "  d e  8 2 5  c a s à 7 3 6  e x p l i q u e r a i t 
q u e  l e  c a s  P S  8 : " 7 3 7 "  ( 0 1 3 7 )  T o u ­
l o u s e  0 8 . 1 1 . 5 7 ,  q u i  e s t  e n  f a i t l e  
m êm e  q u e C l a s  : 4 7 6  ( 6 0 2 2 ) T o u l o u s e ­
M o n t a u ba n . O r g u ei l 0 8 . 1 1 . 5 7 ( où c e r ­
t a i n e s  ca r a c t é r i s ti q u e s c o r r e s p o n ­
d e n t  à l ' o b s e r v a t i o n d e  M .  C h a p u i s 
à T o u l o u s e ) ,  n e  f i g u r e  p a s  ( a v e c  
r a i s o n ) d a n s  M 2  : c ' e s t  s a  p r é s e n ­
c e  d a n s  F 2  q u i  e s t  u n e  " e r r eu r " .  

A i n si , i l  f a u t  d é s o rm a i s pa r l e r  
d u  " f i c h i e r  7 3 6  c a s " , e t  n o n  p l u s  
d u  " f i c h i e r  8 2 5  ca s "  comm e c 1 e s t  
l e  c a s  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e  u f o l o g i ­
q u e ,  � c om p r i s m êm � p a r  C . �o h e r  . 1 u i - m em e  ( 8 , 9 ) : 1 1 f a  1 1  a 1 t a v o 1 r 
l ' i d é e  v i ci e u s e  d e  l e s c om p t er p o u r  
s a v o i r c om bi e n  i l s s o n t  e f f ec t i v e ­
m en t  ( j e r a p p e l l e r a i  u n e  d e r n i è r e  
f o i s q u ' i l  n ' y  a va i t à l ' o ri g i n e  
a u c u n e m a l i g n i t é  d e  m a  p a r t  e t  q u e  
m e s i n t en t i o n s  u f o l o g i q u e s é t a i e n t 
p u r e s  • • •  ) .  J e  n e  co n n a i s g uè r e  q u e  
d e u x e xc e p t i o n s  o ù  d e s  p er s o n n e s  
s a v a i en t  bi e n  q u e  l e  f i c h i er P o h e r  
n e  c om p t e  q u e  7 3 6  c a s : c ' e s t  l e  
c a s d u  G E P A N  ( J . - P .  R o s p a r s ,  N o t e  
T e c h n i q u e  n ° 1 ,  p . 6 8 )  - e n co r e  q u e  
P .  B e s s e  p a r l e  d e  8 2 5 c a s  da n s  l a  
N o t e  T e c h n i q u e  n O  2 ,  p . 3 6 - ,  e t  d e  
p .  D e r a n s a r t  q u i a m en é  u n e  é t u d e  
s t a t i s t i q u e s u r l e s d o n n é e s d e  
P o h e r ( 2 ,  p . l : "No u s  a v o n s  d o n c  
r e ç u 7 3 6  c a r t e s p e rfor é e s w ) .  

M a i s c e  n ' e s t  p a s  f i n i ! Ca r l '  
é l i m i n a t i o n  d e s  ca s c o d é s  p l u si eu r s 
f o i s n ' a p a s  é t é  f a i t e  a u s s i s o i ­
g n eu s em en t  q u e  l ' o n  a u r a i t p u  s ' y  
a t t en d r e  : d a n s  M3 , i l  r e s t e  e n c o r e  
2 0  c a s  c o d é s  d e u x f o i s ,  e t  3 c a s  
c o d é s  t r o i s f oi s ,  c ' e s t - à - di r e q u e 
2 3  c a s  r ée l s c o n s t i t u e n t  49 e n t r é e s ! 
Su r l es 5 39 c a s  d e  M 3 ,  i l  fa u t  e n  
é l i m i n er 2 6 ,  e t  i l  en  r e s t e  5 1 3 .  
A u  m i e u x ,  1� 2 ( c ' e s t - à - di r e l e  f i ­
c h i e r  r e e l  d e  P o h e r )  n e  c o n t i e n t  
d o n c  g u e  7 1 0  c a s ,  e t  1 1  e s t  v r a i ­
s em b l a b l e  q u e  l e s so u r c e s q u e j e  n '  
a i  p a s  e xa m i n é e s  p r o v o q u e r o n t  b i e n  
l ' é l i m i n a t i o n  d e  q u e l q u e s a u t r e s  
d o u b l o n s  • • •  

Q u a n t  a u x  c a s f r a n ç a i s ,  i l  y a 
c i n q  d o u b l o n s  d a n s  F 3  ( y  c om p r i s 
l e  c a s  " 7 3 7 "  = 4 7 6  d é j à é v oq u é ) ,  
c ' e s t - à - di r e  q u ' o n a a u  m i e u x  2 1 5  
c a s  e t  n o n  2 2 0  c a s . D e  p l u s ,  q u e l ­
q u e s  g r a v e s e r r eu r s  d e  l o c a l i s a t i o n  
f o n t q u e d e u x c a s  é t r a ng e r s fi -

gu r e n t  à t o r t  pa rmi  l e s c a s  f r a n ­
)d i s  e t  gu e t r oi s c a s  s a n s l o c a l i ­
s a t i o n  d a n s  l e  l i s t i ng so n t  e n  
r � a l i t e f r a nçai s ( v o i r p l u s  l o i n ) :  
a u  m i eu x , i l  d e v r a i t y a vo i r 2 1 6  
c a s d a n s  F 2 ,  d o n t  ci nq g u i  n e  :s o n t 
�a s pa rmi c eu x gu 1 i n d igue  P o h e r  • • •  

L A  Q U AL I T E  DE S C A S  UT I L I SE S  
P AR P O H E R  
C e  s o n t  l e s a r t i c l e s  d e  Ba r t h e l , 

B r u c k e r  e t  M o n n e r i e ( 1 ) e t  s u r t o u t  
J , S c o r n a u x  ( 1 2 )  q u i o n t  a t t i r é m o n  
a t t en t i o n  su r c e  p o i n t .  G l i s s o n s 
d ' a bo r d  s u r  l e  f a i t q u e  c e r t a i n e s  
so u r c e s  n e  v a l e n t  p a s  g r a n d c h o s e  
{ e n p a r t i c u l i e r  DAN , M I S ,  G U I ) : 
di s o n s  q u e ,  à l ' é p o q u e ,  c e  n ' é t a i t 
p a s f o r c é m en t é v i d e n t ,  en c o r e  q u e  . . . 
J ' a i é v a l u é  l a  q u a l i t é  d e s  c a s en  
f o n c t i o n  d e  d e u x  p a r am è t r e s ,  q u e 
j ' a p p e l l e  " l o n g u e u r  d u  ca s "  e t  
" f i a b i l i t é d u  c a s " .  
- L a  l o ng u e u r  d e s  c a s  : I l  s ' a g i t 
bi en s u r  d e  l a  pl a c e  q u ' oc c u p e  l e  

'' rap p  o r  t " d u  c a  s d a n  s 1 a s o u  r c e • J ,. 
a v a i s c om m e n c é  à m e  r é f é r e r  à l a  
" p a g e s t a n d a r d "  d e  P h é n omè n e s  Sp a ­
ti a u x  ( 2 c o l o n n e s  d e  7 0  l i g n e s ,  
c h a q u e  l i g n e  c om p t a n t  e n  m o y e n n e  
4 0  si g n e s  - c a r a c t è r e s  o u  b l a n c s - ) ;  
p o u r  l e s  a u t r e s  s ou r c e s ,  j ' a i e s ­
t i m é  a s s e z  p r é c i s ém e n t  l e  n om b r e  
d e  c a r a c t è r e s  e t  a i  c o n v e r t i  e n  
" u n i t é s  P . S . " .  J e  p r é c i s e  q u e  j ' a i  
com p t é  p l u t ô t  l a r g e ;  en  p a r t i c u l i ­
e r  l e s di g r e s s i o n s ,  l e s a l l u si o n s  
à d ' a u t r e s  c a s ,  c e r t a i n e s  i l l u s t r a ­
t i o n s ,  e t c . o n t  é t é  c o m p t é e s , m e s  
"lo n g u e u r s "  s o n t d o n c  s o u v e n t s u r ­
e s t i m é e s  p a r  r a p p o r t  à l a  s i m p l e  
d e s c r i p t i o n  d e s c a s  { p a r  s o u c i  d '  
h om o g é n éi s a t i o n , J ' a i , p o u r  l e s  
ca s t r è s c ou r t s  c o t é s  ô ,  com p t é  
l e s t i t r e s  d e  p a r a g r a p h e  d a n s  l e s 
l i s t e s  d e  c a s ,  c e  q u i f a i t q u ' i l  
y a f i n a l em e n t m o i n s  d e  c a s  t r è s  
b r e f s  q u e  j e  n e  l ' a n n o n ç a i  d a n s  
5 p .  2 3 ) . 
0 m o i n s  d e  5 l i g n e s  ( i n c l u s ) 

d a n s  P . S . ( j u s q u ' à  2 0 0  si g n e s ) 
m o i n s  d ' u n e  demi - c o l o n n e d a n s  
P . S . ( 2 0 0  à 1 400  s i g n e s ) 

2 m o i n s  d ' u n e  c o l o n n e  
3 m o i n s  d ' u n e  p a g e  
4 d e  1 à 4 p a g e s 
5 p l u s  d e  4 p a g e s  
O n  o b t i e n t  a l o r s  l e  t a b l e a u : 

{) 1 2 3 4 5 
1 2  1 70 1 1 4 68 76 9 449 1 

E n  r e g r o u p a n t l e s c a s  c ô t é s  0 - 1 ,  
2 - 3 e t  4 - 5 ,  o n  a l e s  p o u r c e n t a g e s  
s u i v a n t s  : 4 0 , 5 % ,  4 0 , 5 % e t  1 8 , 9  % ;  
4 0 % d e s  c a  s s ont  vr a i  m e n  t t r è s 
c o u r t s ,  e t  2 0  % s e u l em en t  o n t  u n e 
" l o ngu e u r " s u f f i s a n t e  p o u r  u n e  
d e s c r i p t i o n  c o r r ec t e  d e  l ' o b s e r ­
v a t i o n ,  d e  l ' e n v i r o n n em en t , e t c . 
{ p l u s  d ' u n e  p a g e  d e  P . S . ) .  I l  
f a u t  n o t e r  q u e  l e s r é s u l t a t s so n t  
p l u s  f a v o r a b l e s  s u r  F 4  ( r e s p ec t i v e ­
m en t  3 2 % ,  3 8 %  e t  3 0 % ) g r â c e  a u x 
c a s  d e  P . S . , e t  q u ' i l s d o i v en t  
ê t r e  é g a l em en t  m e i l l eu r s  s u r M 2  
à c a u s e d e s  s o u r c e s o f f ,  � 
c l a s  : o n  d o i t a v o i r à p e u  p r è s  
u n e  éq u i p a r ti t i o n , d o n c  en  gr o s  
u n  t i e r s  d e  c a s  b e a u c o up t r op 
c o u r t s  po u r  a v o i r s u f f i samm e n t  d 1  
i n f o rm a t i o n • 

I l  n 1 e s t  p a s  i n u ti l e  d e  d o n n e r  
q u e l q u e s  ·e xem p l es d e  c a s  p a r t i c u ­
l i è r em en t  c o u r t s  : E D  1 : 2 8 6 
{ 2 7 6 6 ) = w E t l e  1 6  o c t o b r e  (1 9 6 5) ,  
u n  d i s q u e d e  1 , 20 m de di a m è t r e 
a t t er r i s s a i t u n  i n s t a n t  à u n e  
t r e n t a i n e de m è t r e s  d ' é l è v e s  d e  l '  
é c o l e p r i m a i r e  de Spr i n g Gr o v e  
(P e n n s yl v a n i e ) w . J e  v o u s  j u r e  q u e , 
si j e  n e  m e  s u i s p a s  t r om p é  da n s  
m on a t t r i b u t i o n  , ( i l  y a f o r t  
p e u  d e  c h a n c e s ! )  e t  s i  j e  n ' a i p a s  
o u b l i é  d e  l i r e  u n  m o r c e a u  d e  " L e s  
S o u co u p e s  v o l a n t e s , a f f a i r e  s é r i e u ­
s e "  ( j e n e  l e  p en s e  p a s ! ) ,  c ' e s t  
t o u t  c e  q u e  c e t  o u v r a 2 e d o n n e  s u r  
c e  c a s ( p .  2 7 0 ) !  D e  m em e  : D U R  : 
3 1  ( 04 0 2 ) = " 4  o c t o b r e  1 8 4 4 : 1 1  
� o n o m e  Gl a i s i er p ar l e  de d i s q u e s  
l um i n e u x e n v o y a n t d e  r a p i d e s  v a ­
g u es . d e  l umi è r e "  ( p . 6 3 ) . O u  e n c o r e  
( c ' e s t  m o n  e x e m p l e  p r é f é r é ! )  : M I S  
3 2 9 , 3 3 0  e t  3 3 1  ( 4 0 1 3 ,  40 1 4 . e t  
4 0 1 5 )  = " Cyl i n dr e  a r g e n t é ,  l e  2 3  
j uLU e t  1 9 5 2 ,  a u - d e s s u s  d e  C u l v e r ­
Ci t y ,  Cal i fo r n i e ,  w a v a l a n t w e n  
q u e l q u e s o r t e  d e u x  d i s q u e s , o b ­
s er v é  p a r  un p i l o t e  a m é r i c a i n .  
Cyl i n dr e a c c o m p a g n é d ' u n g r o u p e  
d e  d i s q u e s  a u - de s s u s  d u  Da n em a r k  
l e  29 s e p t em b r e  d e  l a  m êm e  a n n é e . 
M ê m e  s p e c t a c l e ,  l e  1 0  o c t o b r e  s ui ­
v a n t , a u - d e s s u s  de l ' A l l em a g n e , d e  
l a  Nor v è g e  e t  de l a  S u è d e w ( p . 4 3 ) :  
n e  f a i so n s  p a s  d a n s l e  d é t a i l ,  c '  
e s t  m e sq u i n . • •  Q u ' e s t - c e q u i a 
bi en  p u  p a s s e r  p a r  l a  t ê t e  d e s  c o ­
d eu r s  p o u r  o s e r  r e t e n i r d e s  c a s  
c omm e c e l a ? J ' a i l ' i m p r e s si o n  q u  
i l  f a  ! l a i t q u e  l a  p r é g n a n c e  d u  
m y t h e O V N I  s o i t bi e n  f o r  t e  • • •  

E n  f a i t ,  c e  q u i c om p t e  i c i ,  c e  
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n ' e s t  p a s  t a n t  l a  " l o n g u e u r  d u  
c a s " , m a i s l a  q u a n t i t é  d ' i n f o r m a ­
t i o n  q u ' i l  c o n ti en t s u r  l ' o b s e r ­
v a t i o n ; j ' a i d o n c  c om p t é d a n s  l e  
l i s t i n g  Po h e r p o u : c h a q u � c a � l e

, " n om b r e  d e  c a r a c t e r e s  u t J. l e s , c 
e s t - à - d i r e  l e  n om b r e  d e  c a r a c t è r e s  
n e  c o r r e s p o n d a n t  p a s à " i n c o n n u "  
e t  l e s " i n c o n n u s "  q u e  j ' a i  r e c t i ­
f i é s  p a r c e  q u e  l a  s o u r c e  l e s  d o n ­
n a i t , s a u f  l e  n u m é r o  d u  c a s  e t  ·l a 
s o u r c e  ( m a x  in um = 7 4 ) .  L a  m o y e n n e  
g é n é r a l e e s t  d e  2 8 , 3 " c a r a c tè r e s  
u t i l e s "  p a r  c a s ;  l e s s o u r c e s  l e s 
p l u s " r i c h e s "  s o n t V A L  : 3 1 , 1  e t  
P S  : 3 0 , 1  e t  l e s s o u r c e s  l e s p l u s  
'� p a u v r e s "  D UR : 2 3 , 6 e t  DA N : l 0 , 8 .  
L e  r ec o r d  p o u r  M 4  d e  n o n - i n f o rm a ­
t i o n  e s t  o b t e n u  e x - a e q u o  p a r  l e s  
d e u x  c a s  s u i v a n t s  q u i n e  c om p t e n t  
c h a c u n  q u e  • • •  6 c a r a c t è r e s  u ti ­
l e s : P S. 2 3  : 6 7 8  ( 0 2 89 )  l a c  T i ­
t i c a c a  ( P o h e r  d o n n e : l a l o c a l i s a ­
t i o n , e n  p l a ç a n t  d ' a i l l eu r s  l e  
l a c  T i t i c a c a  . . •  d a n s  l a  r é g i o n  d e s  
g r a n d s l a c s  a f r i c a i n s ! ! ! ,  3 t é ­
m o i n s ,  n om c o n n u , o f f i ci e r d e  m a ­
r i n e ,  o b j e t p é n é t r a n t  o u  s o r t a n t  
d u  l a c  - i l s ' a g i t d ' o b s e r v a t i o n s  
r é  c u  r r e n  t e s  no n d a  t é  e s  p a r  1 a 
s o u r c e ) e t  DUR : 1 2 1  ( 0 4 2 1 ) ? 
( Po h e r d o n n e  : 2 t ém o i n s  p i l o t e s , 
o b s e r v a t i  o n à 1 ' oeil n u à p a r t i r 
d ' u n a v i o n , 2 o b j e t s  d e  f o rm e  
c i g a ro Ï d e - m a i s p a s  d e  d a t e  o u  d e  
l i eu ;  c ' e s t ,  p o u r  l e s s o u r c e s  q u e  
j ' a i  c o n s u l t é e s ,  l e  s e u l  c a s  g u e  
j e  n ' a i pa s r e t r o u v e , e t  q u i n 1  
e s t  d o n c  p a s  c om p t e d a n s  M 4 ;  p e u t ­
ê t r e  s ' a g i t - i l  d e  d e u x o b s e r v a ­
t i o n s  c i t é e s  p . 8 6 d u  l i v re d e  
D u r r a n t ) .  R e p o s o n s l a  q u e s t i o n : 
q u e  f o n t  c e s  c a s  d a n s  l e  f i c h i e r  
Po h e r ? 
- L a  f i a bi l i t é d e s  c a s  : J ' a i 
a do p t e l a  c l a s s i f i c a t i o n s u i v a n te: 
S = c a s " s o l i d e " , r e s t a n t  i n e xp li­

q u é  a p r è s  c o n t r e - e n q u ê t e  s é ­
r i e u s e  o u , à l a  l i m i t e , c a s 
t r è s d é t a i l l é  é t u di é  p a r  u n e 
s o u r c e  f i a b l e  

I c a s " i n c o n c l u s i f "  : m a n q u e  d e  
d o n n é e s  s u f f i s a n t e s , m a n q u e  
d e  f i a bi l i t é d e s  s o u r c e s  
p r i m a i r e s ,  a b s e n c e  d e  c o n t r e ­
en q u ê t e ,  e t c . 

D c a s  " do u t e u x "  : i l  e xi s t e  d e s  
r a i s o n s p a r t i c u l i è r e s  o bj e c ­
t i v e s  d e  s e  m é f i e r  

E = c a s e x p l i q u é . 
J e  n ' a i p a s  f a i t  i ci u n e  r ec h e r ­
c h e  e x h a u s t i v e ,  e t  c e s  r é s ul t a t s  
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n ' o n t  d o n c  q u ' u n e  va l eu r  t r è s  i n ­
d i c a t i v e . O n  a : 

1 449 
D 

97 
A i n s i , s e u l s  4 , 9 % d e s  c a s  so n t  
a u j o u r d ' h u i  e xp l i q u é s  ( à  m a  c o n n a i s ­
s a n c e ) ,  e t  i l  m e  pa r a î t  v r a i sem b l a ­
b l e gu e l e  po u r c e n t age de c a s  
v r a i m e n t e xpl ig u e �� e  f i c h i e r  
P o h e r e s t  r e l a t i v em e n t  f a i b l e  ( 5 -
1 0  % ?} , m a i s  s u r t o u t  p a r c e q u e  
p e r s o n n e  n e  s ' e s t  p e n c h é  s u r  b e a u - ­
c o u p  d ' e n t r e  e u x .  P a r  c o n t r e ,  i l  y 
a 2 1 , 6  % d e  c a s  d o u t e u x ,  d o n t l a  
q u a s i - t o t a l i t é m e  p a r a î t  e n  f a i t 
e xp l i c a b l e  ( c o n f u s i o n s  a v e c l a  L u ­
n e ,  V é n u s ,  l e s r e n t r é e s  a tm o s p h é ­
r i q u e s  d e  m é t é o r e s o u  d e  s a t e l l i ­
t e s , e t c . ) .  I l  y a t r è s  p e u  d e  c a s 
" s o l i d e s "  ( 8 , 5  % ) , m a i s  b e a u c o up 
( 6 5 % )  d e  c a s "i n c o n c l u s i f s "  d o n t 
l a  p l u p a r t  doi v e n t  r e l e v er de c a u ­
s e s " b a n a l e s "  s a n s  q u ' o n s o i t f o r ­
c é m en t e n  m e s u r e  de p o u v o i r d o n ­
n e r l e s e xp l i c a t i o n s  c a s p a r  c a s . 

On p e u t  n o t e r  a u s s i q u e  s e u l s  
5 5  % d e s  c a·.s c o n t i  e n  n e n  t u n e  rn e n ­
t i o n à u n e  r é f é r e n c e  p r é c i s e  ( q u i  
p e u t  ê t r e u n e  l e t t r e d u  t ém o i n o u  
u n e  i n v e s t i 2 a t i o n d e  p r em i è r e m a i n ), 
s u r t o u t  g r a c e à P h é n om è n e s  Spa ­
t i a u x ,  e t  q u e  p o u r  2 0 , 7 % d e s  c a s  
s e u l em en t  e s t  m e n t i o n n é e  l ' e xi s ­
t e n c e  d ' u n e  en q u ê t e  s é r i e u s e . N o ­
t o n s  a u s s i  q u e  t o u s ces p o u r c en t a ­
g e s  n e  s o n t  g u è r e  d i f f é r e n t s  p o u r  
l e s 1 2 2 c a s f r a n ç a i s d e  F 4 .  
- T a b l e a u  c r o i s é  L o ng u eu r  x F i a b i -

l i t e ( p o u r  M 4 ) : 

x 11 1 2 3 4 5 

E 0 7 5 3 5 2 22 

D 4 39 22 15 17 0 97 

1 1 124 71 31 40 4 292 

s 0 0 1 12 14 3 31 

12 170 1 1 4  • 71 1 449 

C o n v e n o n s  q u e  n ' a u r a i t  d Û  fi g u r e r 
ri a n s  l e  f i c h i e r  P o h e r n i  l e s  c a s 
p o u r l e s q u e l s on a p e u  d e  r e n s e i ­
g n em e n t s ( L  = 0 o u  1 ) ,  n i  c eu x  
q u i p a r a i s s e n t  f a �i l e� e n t  e xp l i ­
c a b l e s p a r  d e s  p h e n om e n e s  c o ny e n ­
t i o n n e l s ( f i a bi l i t é = D ;  j e  n e  
ti e n s  p a s  c o m p t e  i c i d e s c a s a u �  
j o u r d ' h u i  e x p l i q u é s  m a i s d o n t 
b e a u c o u p  p o u v a i e n t  p a r a ! t r e  a s s e z  
s o l i d e s  à l ' é p oq u e )  : i l  f a u t  
do n c  e n l e v e r  2 3 6 c a s ,  s o i t 5 2 , 6  % ,  
d e M 4 ! ( 6 8  c a s ,  s o i t 5 5 , 7 % ,  d e  

�L ' e x t r a p o l a t i o n à M 2  n ' e s t  
p a s  p o s s i b l e e n  r a i s o n  d e s  c a s  
o f f  C ON ,  c l a s ,  q u i p a r a i s s e n t  a 
p r i � r i  p l u s  " l o n g s "  e t  p l u s  " f i a ­
b l e s " , m a i s e n  g a r d a n t  t o u s c e s  
c a s e t  e n  é l i m i n a n t c e u x 'd e s  s o u r ­
c e s  r e s t a n t e s  d a n s l a  m êm e  p r o ­
p o r t i o n  q u e  p ou r  M 4 ,  o n  a r r i v e  
a i n s i à l ' e s t i m a t i on s u i v a n t e  
4 0  % d e s  c a s d u  f i c h i e r  Po h e r  a u ­
r a i e n t d u  e t r e  e l i m i n e s  pa r l e s 
c o d e u r s pa r c e  gu e " t r op c o u r t s "  
o u  " do u t e u x "  ! I l  f a u t  e n c o r e t e .,.  
n i r c om p t e  d e s  d o u b l o n s ,  c e  q u i  
f a i t q u ' a u t o t a l i l  f a u t  é l i m i n e r  
5 5  5 % d e s  c a s d e  M 4  ( i l  en  r e s t e  
2 0 0 ) ,  e t  p e u t - ê t r e  4 3 % d e s  c a s 
d e  M 2  ( i l  e n  r e s t e r a i t 4 1 8 )  . • .  

M o n  p o u r c e n t a g e  s u r  M 4  c o r r e s ­
p o n d à c e  q u ' o n p e u t  t i r e r  d u  
di a g r amm e " C r é di bi l i t é "  - " E t r a n ­
g e t é "  d e  P o h e r  ( 8  p . 9 4 ) , é t a b l i  
s u r  8 2 5  c a s ( ! } ,  s e l o n  l e s q u e l s 
5 3  % o n t  u n e  " c r é d i bi l i t é "  0 ou 1 
ou u n e  " é t r a n g e t é "  0 o u  1 .  C e l a 
n u a n c e  é g a l em en t  p a s  m a l  l a  d é ­
f e n s e  q u e  A . E s t e r l e  e t  M . J i m e n e z  
( 3  p . 6 8 bi s )  p r é s e n t a i e n t  t r è s  
b r i è v em en t  d u  fi c h i e r  P o h e r  f a c e 
a u x  a t t a q u e s  d e  B a r t h e l , B r u ck e r  
e t  M o n n e r i e ( 1 )  : w i l s d énp n c e n t  
l a  m é d i o c r i t é  d e s  s o ur c es u t i l i ­
s é e s  p o ur l e s s t a t i s t i q u e s  de C .  
P o h e r ,  a l o r s  q u e  c ' é t a i en t  l e s 
s e u l e s  d i s p o n i b l e s  8 l ' é p o q u e . w 

L E  SO I N  A P P OR T E  AU C O DAGE  
I l  est  bi en  sûr  é v i d e n t  q u e  

t o u t t r a v a i l  d e  c o d a g e  en t r a î n e  
u n  c e r t a i n n om b r e  d ' e r r e u r s  ( j e 
s u i s a i n s i c e r t a i n  d ' a v o i r f a i t 
d e s  b ê t i s e s ,  soi t en c om p a r a n t  
l e  l i s t i n g  P o h e r  a u x  s o u r c e s , 
s o i t e n  r e l e v a n t  c e r t a i n e s ci t a ­
t i o n s ,  o u  e n  n o t a n t m e s p e t i t s  
b i t o n n e t s  d a n s  l e  t a b l e a u  c r o i s é �  
o u  en c o r e  e n  c a l c u l a n t  u n  p o u r ­
c en t a g e ; j ' e s pè r e  s e u l e� e n t  q u ' , e l l e s s on t  e n  n om b r e  t r e s  l i m i t e ,  

e t  d e  t o u t e s  f a ç o n s j e  do n n e  m a  
b a r b e à c o u p e r  q u ' e l l e s n ' o n t  q u e  
p e u  d ' i n f l u e n c e  s u r  m e s  r é s u l t a t s  
g é n é r a u x .  L ' i m p r i m eu r  q u a n t  à l u i  
r a j o u t e r a  s o n  l o t  d e  c o q u i l l e s ,  
s a n s j e  l ' e s p è r e  s a b o t e r m o n  t e x ­
t e . ) ;  m a i s i l  y a q u a n d  m êm e  d e s  
1 im i t e s  q u i s em b l en t  a v o i r é t é 
f r a n c h i e s  p a r  Po h e r  o u  p l u t ô t  
p a r  s e s c o d e u r s .  

J ' a i d é j à  d o n n é  q u e l q u e s  e x em ­
p l e s  d e  c a s  d o n t  l a  p r é s e n c e  d a n s 
l e  f i c h i e r  p a r a î t u n e  a b e r r a t i o n  
( e t j ' a i l a  n e t t e  i m p r e s s i o n  q u e  
c e l a a u r a i t d Û  a p p a r a i t r e  à l ' é ­
p o q u e  a u x  g e n s  q u i o n t  r e t en u  c e s 
c a s - l à ) .  O n  a é g a l em en t  d é j à  v u  
q u e  l a  r é d u c t i o n  d e s  c a s  m u l t i p l e s 
n ' a p a s  é t é  e f f e c t u é e  a v ec l a  
r i g u e u r  q u ' o n a u r a i t p u  s o u h a i t e r :  
c e r t e s , s u r  l e s 2 6  e n t r é e s  en  t r o p , 
l e s e r r e u r s  s o n t  d u e s  d a n s  8 c a s  à 
d e  g r a v e s  e r r e u r s  o u  i n s u f f i s a n c e s  
d e  l a  s o u r c e e t  s o n t  d o n c  p r e s q u e  
t o t a l em en t  e x c u s a b l e s  ( e x :  E Dl : 
2 5 0 ( 2 7 0 1 ) C a p  R a c e  . 1 1 . 1 8 8 7  = 
G U I  : 1 6 2 ( 2 6 5 6 )  C a p  R a c e  . 1 8 8 6 ) ;  
6 s o n t  d u e s  à d e s  e r r e u r s  d e  c o d a g e  
d e  P o h e r ; 3 s o n t  d u e s  à u n e  e r r e u r  
d e  d a t e  d e  l a  s o u r c e q u ' u n e xa m e n  
m a n u e l  d e s  f i c h e s  a u r a i t d Û  p erm e t ­
t r e  d e  d é t e c t e r  ( e x : l e  c a s  d e  
S a i n t - P r o u a n t ,  d a t é s o i t d u  1 3 , s o i t 
du 1 4  s e p t . 5 4 ) ; m a i s s u r t o u t , � 
c e s  d o u b l o n s  m e  pa r a i s s en t t o t a l e ­
m e n t i n e x c u s a b l e s  en r a i s o n d e  l a  
n o t o r i e t e  d e s  o b s e r v a t i o n s  ( e x  : 
P S  1 2  : 6 6 8  ( 0 2 1 2 )  T a n a n a r i v e  é t é  
5 4  = P S  2 4  : 6 8 1  ( 0 2 9 8 )  T a n a n a r i v e  
a o û t  5 4 ;  M I S  : 3 4 5  ( 4 0 3 1 ) V a l en s o l e  
0 2 . 0 7 . 6 5 = C l a s  7 3 6  ( 60 0 8 ) Va l e n ­
s o l e  0 1 . 0 7 . 6 5 ;  l e  c a s  d ' E x e t er e s t  
c o d é  t r o i s f oi s ! ) .  

U n e  i n d i c a t i o n  i n t é r e s s a n t e  e s t  
l a  m o y e n n e  p a r  c a s  d u  " n om b r e  d e  
c a r a c t è r e s  f a u x "  ( c ' e s t - à - di r e c e  
q u e  j ' a v a i s c o d é  d i f f é r emm e n t ;  j ' a i  
r e l e v é  a i n s i l e  " n om b r e  d e  c a r a c t è ­
r e s  d o u t e u x "  q u e  j ' a u r a i s v r a i ­
s em b l a b l em en t  co d é  d i f f é r emm e n t  
m a i s p o u r  l e s q u e l s l a . s o u r c e  o u  l e  
s y s t èm e d e  c o d a g e  s o n t q u e l q u e  p e u 
a m bi g u s  - j e  n e  t i en s p a s  c om p t e  
d e  c e s  d e r n i e r s  i ci ) . L a  m oy e n n e  

é n é r a l e  e s t  d e  3 , 0  e r r e u r s  a r  c a s  
a c om p a r e r a l a  m o y e n n e  d u  n om b r e  

d e  c a r a c t è r e s  u t i l e s "  : 2 8 , 3 - o u  
3 4 , 3 a v e c  l a  n u m é r o  e t  l a  s o u r c e ! ) ,  
e t  l e s c h i f f r e s  v a r i en t  d e  1 , 0  p o u r  
D U R  à 3 , 9  p o u r  V A L ; p o u r  P S ,  o n  a 
3 , 3  e r r eu r s  p a r  c a s .  Un s i m p l e  e x a ­
m en d u  t a b l ea u  c r oi s é  " L o n g u eu r  d u  
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cas "  x " nombre de caractères faux" 
ne donne pa s un résu ltat très net, 
ma is la  tendance semble être que 
le nombre d ' erreurs augmente ave c 
la longueur, ce qui para it as sez 
norma l : ma i s  il y a des cas courts 
avec be aucoup d ' erreu rs ( vrai sem­
blablement parce que j ' ai fait mes 
décomptes avec le nombre de carac­
tères d ' imprimerie au l i eu de 
compter chaque caractéristique : 
heure , cou leur, d imen s i on ,  etc . 
pour une unité)  : de fait,  le ca l­
cu l du c oe fficient de corrélation 
des rangs des s ources pour la l on­
gueur et le nombre d ' erreu rs ( rhô 
de Spearman ) donne o, 5 0 .  

Mais ce s ont surtout l e s  cas 
" particulièrement mal traités " qui 
me para i s sent révé lateurs , car 
certaines e rreurs ne peuvent pa� 
etre de banales erreurs de codage 
mais  montrent que ce lui -ci a par­
fois été e f fectu� de faç on très 
critiquable . I l  y a dans M4 190  
cas  " particulièrement ma l traités ", 
pouvant cumuler plus ieurs erreurs , 
soit 2 92 erreurs se répa rt i s s ant 
ainsi : grave erreur de date = 3 4 ,  
grave erreur d e  l ieu = 3 6 ,  ama lga­
me entre plus ieurs observations = 
1 3 ,  autres erreurs gros s ières =4 8, 
4 ou plus " caractères faux " = 15 1 .  
En moyenne, i l  y a une erreur gra­
ve dans 4 2 , 3 % des cas , et 0, 6 3  
erreur grave par cas . E n  éliminant 
les cas où les 4 " caractères faux" 
s ont dus en fait aux rubriaues de 
Poher c omptant deux caract�res ou 
plus , on obtient quand même un 
quart des cas de M4 "parti cuiTère­
ment ma l traités " • • •  

Parmi ces erreurs gros s i ère s ,  
on a ain s i  l l  cas où la  "date de 
l ' obs ervati on "  est en fait la da­
te du j ournal cité dans l a  s ource , 
1 5  cas où une déposition auprès de 
la police s e  tran s forme en " ex i s ­
tence d ' une enquête officie l le "  
( par contre l ' oubli d e  l ' enquête 
officie l l e  ne s emble avoir e� l ieu 
que d eux foi s ) , que lques cas où 
un astronome amateur est prOmu au 
rang et à l a  profes s i on d ' " astro­
nome profes s i onne l ( titu laire ou 
non) " ,  des confus i ons  géograph i ­
ques ( entre la  vi l le et l ' ét at d e  
Washington , non prise  e n  compte 
d ' une carte d onnée dans PS 18 d ' où 
mauvai s e  l oca l i s ation de deux cas ,  
c on fus i on déj à  cit�e entre le lac 
Titi caca et les grand s lacs afri-
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cains ( ! ) , etc . ) ,  au moins une con ­
fus ion entre les heures l ocales e t  
T . U . ,  etc . J ' ai re lev4 e n  particu ­
l i e r  l e s  " plais ante s "  erreurs sui ­
vantes ( i i  y a bien d ' autres cas 
ana l ogues ! )  : PS 6 : 3 88 ( 01 2 0) au 
l a rge du Cap Fin istèrre e s t  s itué 
par Poher au large du département 
f ranç ais du Finis tère et n on au 
large de l ' Espagn e  - ce cas fait 
d onc partie à tort de F2 . PS 10 : 
5 9 0  ( Ol 7 8) Brno, 1 96 0  : " le comman­
dant nous ordonna d ' observer la 
lumière à la jume l le et au radar, 
en le s i gnalant au poste de com­
mandement, ce qui ne d onna rien " 
e s t  codé "méthode d ' observation : 
jume l les + radar " ! PS 16 : 4 12 : 
le témoin , femme d ' un " ancien élè­
ve de Polytechnique et ancien 
Di recteur gén éra l du Métropolitain 
de Pari s " , se voit attri buer la pro­
fes sion de s on mari ( ce genre d '  
erreu r qui renf orce la crédibi l i ­
t é  d e  l ' observati on n ' es t  pas rare ) . 
GUI : 167 ( 2 56 1 )  Bowra l 07 . 01 . 5 1 : 
ce c as de N ouve l le s  Ga l les  du Sud 
est  placé par Poher en Grande -Bre ­
tagne , a l ors que l ' auteur préci ­
s a i t  ( p .  3 4 - 3 5 )  : "Domini on Sri tan ­
nique " . GUI : 2 2 7  ( 26 3 3 )  S aint An­
geau 02 . 1 1 . 5 3  : pour ce c as fort 
court (env . 4 1 0  s i gnes ) , le codeur 
a oub lié de mentionner " l ' action 
mécanique violente " de l ' OVNI qui 
" arracha de nombreuses toitures 
( • • •  qui )  furent transportées à 
plusieurs centa ines de mètre s " : qu ' 
i l  s ' agisse vraisemblablement de 
que lque tornade n ' autor i s e  pas à 
avoir oubli�  la caractéris tique e s ­
sentie l le d e  l ' observation ( i l  y a 
que lques cas avec ce genre d ' oubl i ! ) . 
Avant -dernier exemple , le cas de 
Lavoux (MIS 3 4 0) où "sa tête res ­
semblait à une énorme touffe de 
poi l s "  (p. 83) est codé " tête én or­
me et chauve " ! ! !  Enf in ,  d an s  deux 
cas tirés de GU I (nOs 1 5 1  et 2 2 6 ) , 
le codeur n ' a  pas tenu c o�pte de 
l ' e f fet sur la bous s ole et sur le 
compas , privant P oher d ' un maté-
ri au précieux pour l ' introduction 
de s on " Etude des corrélations 
entre les enregistrements géomagné ­
tiques e t  les rapports d ' observati ­
ons d ' OVNI " ,  introduction dans 
laque l le Poher n ' avait que quatre 
cas à se mettre s ous la dent ( 8  p .  
2 2 0) ! 

J ' ai d ' autre part essayé de voir 
s ' i l  y avait une d i f férence entre 

les codeurs . I l  ne semble en res ­
s ortir aucun résultat évident , et 
en gros les d i f f érents codeurs 
auraient fait leur travai l  de fa­
ç on re lativement homogène . La seu­
le diff érence , très nette , tient 
au nombre de cas c odés : aucun 
pour cinq pers onne s ,  444  pour le 
codeur 1 ( s oit 5 3 , 8 % calcu l és 
sur Ml, c ' e st la pers onne qui a 
codé les cas de Phénomène s Spa ­
tiaux) , 2 84 pour le codeur 5 
� %) , et des brouti l les  pour 
les cinq autres . 

Bien sûr, toute s ces critiques 
ne s ont justi f i ées  que s i  Poher a 
uti l i s �  exclus ivement pour chaque 
cas la s ource qu ' i l  donne ( s auf 
par d�fin i tion pour les " c las s i ­
ques " ) . Je· pense que ,  sauf peut­
être excepti on , c ' e st bien ce qui 
s ' est pas s é ,  et cec i  pour troi s 
rai sons : 
-d ' une part, Poher écrit ( 8  p . l 7 3 ) : 
" Nous avon s procéd é manue l lement 
à un premier regroupement des f i ­
che s  re latant l e s  mêmes observa­
tions ( une obs ervati on " class ique " 
est publ i ée dans p lusieurs s our­
ces ) • Ceci nous a permi s de c on s ­
tater que c e s  obse rvations n '  
éta ient en gén éra l pas re latées 
de manière divergente , nous avons 
s eulement pu ains i obten ir que l ­
ques in formations complémentai res 
concernant ces observation s " : s i  
je  comprends bien , ce la semb le s i ­
gn i f ier que à e  te l le s  " informa ­
tions compl émenta ire s "  n ' ont été 
recue i l l ie s  que pour les " c l as s i ­
ques "  qui figurent dès lors s ous 
une étiquette spéci a le dans le  l i s ­
ting et non plus avec l ' indication 
d ' une s ource préci s e  
-d ' autre part, i l  y a dans Phéno­
mènes Spatiaux deux cas qui s ont 
re latés dans un numéro et pour 
lesque ls  le numéro suivant c onte­
nait une mi se en garde dont Poher 
n ' a pas tenu compte : PS 1 4  : 5 3 1  
( 02 5 2 )  Andorre 1 8 . 09 . 67 : l e  n o 
1 5  indique qu ' i l  s ' agit très vrai­
semblablement d ' un ba l l on-s onde 
tétra�rique explos ant par t é l é ­
c ommande : P S  1 8  : 5 1 0  ( 03 5 3 )  Tor­
res fin 01 . 6 8 : une recti ficati on 
dans le n o 19 s igna le que le cas 
est " fort suj et à cauti on "  
-certaines erreurs s ont te l l eme nt 
�normes qu ' i l  me s emble qu ' e l les  
n ' auraient pas manquP d ' être 
recti f i ée s  s i  l ' on avait tenu 

compte d ' une éventue l le deuxi ème 
s ource " secondaire " . De toutes 
façons , dans troi s cas ( ED l : 7 et  
16 3 ,  MIS  : 3 3 4 )  Poher n ' a tenu 
compte que de la premiè re mention 
du cas dans la s ource , s ans  s ' oc­
cupe r d ' ind ications u ltérieures 
bien plus détai l l ée s  che z  EDl . un 
seu l contre -exemple très fragi le 
peut venir ( en tirant très fort 
des sus ! )  à la rescous s e  de Poher,  
c ' est ce lui de GU I : 2 2 2  ( 2 6 2 8) 
Golfe du Mexique 06 . 12 . 5 2 ,  pour 
lequel j ' es timai ( 5  p . 2 3 )  que rien 
n ' autorise Poher, pour cette " ob­
servati on "  uniquement radar d ' a ­
près Guieu ( p .  1 3 1 ) , à trans forme r 
" l ' écran du radar rév è la a l ors une 
gros se tache bleutée " en " OVN I de 
cou leur bleue !' : parmi les autres 
ouvrages uti l i s és par P oher, Mc 
Dona ld et Va l l ée n ' évoquent que 
très succintement le c as  s ans par ­
l e r  d e  couleur, mais  le  rapport 
Condon pr�cise  ( p .  1 4 9 )  que " les  
obse rvations visue l le s  c ons istè­
ren t en un ou deux "f lashe s "  blanc­
bleu " : j e  ne  pense toutefois pas 
que ce la justi f ie le "bleu "de Pohe r :  
parce qu ' i l  n ' es t  pas évident que 
la c ouleur du f lash concerne l ' ob­
jet lui -même , parce que le  cas f i ­
gure dans le chapitre " Cas  radar" 
du rapport Condon et n on dans la  
partie "Etude de cas " d ' où sont 
extraits tous les cas f i gurant 
chez Poher s ous la réf érence CON , 
en f in parce que j e  ne vois  pas 
pourquoi le cas ne serait pas de ­
venu un " class ique " clas s é  comme 
te l .  

VERI FICAT I ON A POSTERI ORI DE 
LA LOCALISATI ON DES CAS 

T out ceci n ' a de val eur que s i  
les l ocalisations que j ' ai attr i ­
buées aux c a s  d u  l i sting Poher 
s ont correctes . Le fait que j ' en 
s oi t  persuad é ,  à part peut-être 
troi s ou quatre cas ambigus dan s 
M 3 , n ' e st bien sûr pas un argument 
obj ecti f de nature à convaincre le  
lecteur . Par contre , Poher lui-mê ­
me d onne très partiel lement la pos ­
s ibi lité de vérifier que lques lo­
ca l i s ations : i l  s ' agit des 14 ob­
servati ons s ' étant dérou l ées  dans 
l a  r�gion de la  stati on géomagnét i ­
qu e  d e  Ch ambon -La -Forêt ( 8  p . 2 3 8-
2 4 0) . H é las 8 de ces cas ne peuvent 
nous être uti les ( j e n ' ai pas la 
s ource uti l i s ée par Poher, ou i l  n 'Y 
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a pas de cas mentionné à la date 
indiquée dans le l i s ting) : quant 
aux s ix restant, les loca l i s ations 
correspondent exactement dans cinq 
cas ,  et semble à peu près correcte 
pour le dernier : a s sez bonne vé­
ri ficati on donc,  mai s  un certain 
doute subs iste . 

Par contre , P . Deransart donne 
dans s on étude ( 2 )  un certain 
nombre d ' exemples où les attribu­
tions des loca l ités ont été faites 
à l ' aide de FIDUFO .  I l  y a 95  cas 
qui corre spondent aux s ources que 
j ' a i  pu dépoui l l er, exemples que 
je n ' a i c omparés avec mes local i ­
sations qu ' une f o i s  mon propre 
travai l  entièrement termin é .  Le s  
résu ltats s ont les suivants : en­
tière c onfirmati on dans 89 cas , 
s emi -con firmation dans 2 cas , dé­
s accord dans 4 cas ( pour lesque ls  
j e  pense avoi r rai s on ) . Ma i s  P .  

D eransart ,  que j e  reme rcie vive­
ment, a bien voulu vér i f ier les 
cas prêtant à conte station : i l  
y a ma intenant accord dans 94 cas , 
et un seu l demeure ambigu , pour 
leque l j e  pense avoir rai s on en 
tenant c ompte de la pos ition du 
rapport dans la s ource ( le s  er� 
reurs initia les  de Deransart s '  
expl iquent par le fait que FIDUFO 
n ' ava it pas  codé les s ource s de 
Poher, du moin� pour les cas en 
question ) . Il  me semble donc que 
la con f i rmation est plus qu ' exce l ­
lente . 

QUE LLES IMPLICAT I ONS ? 
C . Poher lui -même écriva it l ors 

de la présentation des résu ltats 
g énéraux de ses s tatis tiques ( 9  
p .  3 3 )  : " Les résu ltats qui s ont 
présentés i c i ,  à partir desque ls 
on peut accorder, à notre avi s ,  
une parfaite respectabi lité 
s cient i fique à l ' étude du phéno­
mène , peuvent être faci lement 
contrôlés par tous ceux qui pour­
raient les mettre en doute . • •  I l  
suffit d ' avoir l e  c ourage d ' y 
employe r une année de loi s i rs 
pour pr éparer que lques dizaines 
de minutes de calcul sur un ord i ­
nateur pui s s ant " .  I l  m ' a  suffi  d '  
envi ron deux mois de l ois irs  et 
d ' une petite ca lcu lette pour mon­
tre r,  non pas avec une parfa ite 
respectabi lité scientifique mai s  
avec suff i s amment d ' arguments que 
j e  pense convaincants , que le fi-
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chier qu ' a  uti li s é  Poher est très 
loin d ' être fiable . Que peut-on en 
d édui re ? 

J ' ai plus ieurs fois entendu d i ­
r e  qu e  C . Poher avait truqué (vol on­
tairement) ses s tatistiques ,  afin  
d ' avoir un dos s i e r  s ol ide pour ame ­
ner les autorités à prendre en 
c ompte le phénomène OVNI ( c ) , ma is  
mon t ravai l  ne me semble pas  appor­
ter d ' argument c onvaincant pour ou 
contre cette accus ation . En fait , 
j ' ai plutôt l ' impres s i on que C . Poher 
a fait preuve d ' une coupable l ege­
retê en ne vér i f i ant pas sérieuse­
ment le travail  de ses c odeurs ( au 
fait,  C . Poher e s t-i l l ' un d ' eux ? )  ; 
or C . Poher est responsab le de s er­
reurs des codeurs , pui squ ' i l ne les  
n omme pas  ( c ' es t  pourquoi i l  faut 
c omprendre " le c odeur anonyme " e t  
n on " C . Poher" dans beaucoup d e  men ­
tions d e  c e  texte ) • Coupable l égé­
reté,  aus s i ,  en a cceptant trop de 
cas douteux ( j ' ai auj ourd ' hui la 
prétention de pens e r  que c ' était 
vrai même à l ' époque , dans la me ­
sure où s on travai l  prétend à la  
" respectabi l ité s cientifique " )  et  
en ne vér i f i ant pas  plus s érieuse­
ment ies cas codés plus ieurs fois 
( i l  est inadmi s s ible que Va lensole 
s e  retrouve deux fois d an s  le  f i ­
chier,  à deux date s diff érant d ' un 
j our) . 

Je ne s ai s  pas s i  mes critiques 
du fich i e r  " 82 5  cas " suf f i sent à 
d étruire entièrement la validité 
des  stat i s tiques e l les -memes de 
Poher . Même si ce n ' e st pas tota ­
lement le cas , je crains gue les 
f ondements en s oient minés de f a ­
ç on te l le que l ' edi fice ne puisse  
plus ten i r  debout : j e  ne ferai 
que pos e r  que lques questions . 
Que l le e s t  l ' in f luence des erreurs 
de codage sur les résultats ? Dans 

(c) Ce qui cor 1 t r ibua ent re a u t res à la cré­
a t ion du GE P AN en 1 97 7 . I l  est pour  moi évi­
dent  que  démo l i r  l e s  s t a t i s t i ques de  P oher  
n ' es t  absol ument pas d i r igé contre l e  GE PAN 
qu i a f a i t  un trav a i l  remarquable et  déve­
l oppé une méthodol ogie unique au monde pour 
essayer de dégager les diverses composantes 
du phénomène pol yfac t o r i el qu ' e s t  le phéno­
mène OVNI , ce qui peut à t e rme avoi r des 
retombées dans des domaines t rè s  diver s .  Je 
v i ens d ' éc r i r e  "a fa i t " ,  j ' ajoute  "et con t i ­
nue à fa i re " , bJ en que cer t a i n s  fossoyeurs 
( vo i re cha rognards ) l ' a ient un peu vite en­
t e r ré . • •  

que l le me sure le s s tati stiques s ont­
e l les  af fectée s par le fait qu ' i l  y 
a au maximum 7 1 0  cas et non 8 2 5  ( l '  
ordin ateur a trava i l l é  sans le s a �  
voir avec 1 1 5  c a s  e n  doub le , s oi t  
près d ' un cas s u r  sept) ? Car i l  
est man i feste que les statistique s 
ont bien été faites sur 8 2 5  cas et 
non sur 7 36 (ex : le diagramme " Cré­
dibi l ité"  - " Etrangeté" p . 94 porte 
bien sur 825  cas ; les " résultats 
bruts des statis tiques " p . l l l- 16 8  
portent sur 8 2 5  cas 4 1  fois sur 5 2 )  ; 
et Poher lui-même par le à plus ieurs 
reprises  de 825 cas ( c f . 8, 9 )  : 
étai t-ce pour rentorcer l ' apparence 
de s érieux de s on travai l  ou parce 
qu ' i l ne s ' était pas rendu compte 
du n ombre rée l de cas de s on f i ch i ­
er ? E t  que faut -i l conc lure d u  
fait que , au bas mot, l e  tiers 
voire la moitié ·de s  cas-utiÏTSés n '  
ont a priori rien a voir avec un 
éventue l phénomène OVNI au sens 
strict ? Le 11portrait-robot " de l '  
OVN I qÙe l ' on a t iré des s tati s t i ­
ques d e  Poher e n  est  s ingu l i èrement 
af fecté . • •  

Mais ce n ' est pas f ini ! Car n ous 
connai s s ons encore deux très impor­
tants textes de C . Poher : "Etude s  
e t  réf lex i on s  à propos d u  phénomène 
OVNI "  ( 1 0) avec ses  importantes 
conc lus ions quant à l a  réa lité et 
à la  non-réductibi l ité du phénomène 
observé par les t émoin s ,  et " Ba s ic 
patterns in UFO observations " ( 1 1 )  
e n  collaboration avec J . Va l l ée . Or 
plus ieurs des données de ces deux 
textes s ont tiréês d irectement des 
statistiques init�ales de Poher : 
·Pour ( 10) , c ' es t  le cas de la . · 
rigure 1 sur les d onnée s météorolo­
giques ( sur 1 7 7  cas étrangers ) qui 
reproduit le diagramme p . 8 de ( 8 )  
leque l mentionne e f fectivement 1 7 7  
c a s  " fore i gn " ; mais  s i  l ' on compa­
re avec le  tableau numérique p . l l 8 
( touj ours dans 8) , on s ' aperç oit 
qu ' i l  y a bien 177 cas , mai s sur le 
fichier " 82 5 "  cas , c ' e st-à-di·r:e qu ' 
i l  s ' agit en fait de 1 7 7  cas mon ­
di aux ... y c ompris  d onc les cas "fran­
ç a i s  ( j e répète ici que le listing 
des " 82 5 " =7 3 6  cas concerne les cas 
étrangers et f rançais réun i s )  : e r­
reur d onc,  mais  pas trop grave . 
Ma is ça le devient bien plus dans 
la figure donnant la durée des ob­
s e rvations : p . 7 2 dans ( 1 0) , s an s  
indication d u  nombre de cas , mai s  
aus s i  l a  même figure dans ( l l ) , f ig . 3 

précis ant 5 08 cas d ' OVN I ; or ( 1 1 )  
reproduit aus s i  les deux diagram­
mes tirés de ( 8  p . 9) , avec " 37 3  
non-french case s "  et " 1 3 5  french 
cases" : 3 7 3  + 1 3 5  = 5 08 ;  héla s , 
le tableau ( 8 ,  p . l l 9 )  montre que 
les 3 7 3  cas s ont en réa lité les  
cas mondiaux du fich i e r  " 82 5 "  c a s , 
ce qui s ign i f ie que l e s  cas fran ­
çai s  ont été c omptés deux fois 
dans la  fameuse courbe " en c l oche "  
de s durées ! I l  faut quand même l e  
faire • • •  Bon ,  j e  n e  d étai lle p lu s , 
d i s ons seulement que s i  la courbe 
des d i s tance s ( 1 0 p . 7 3  = 11 fig 
6c )  ne corres pond pas aux données 
brutes de ( 8) puisqu ' e l le  concerne 
des cas avec plusieurs t émoins s é­
parés où la d i stance a été cal cu ­
l ée par triangu lation , o n  retrouve 
dans ( 1 1 )  deux diagrammes où les 
cas s o i -dis ant étrangers s ont en 
fait les cas  mondiaux ( distance s : 
3 01 cas , cf . ( 8) p . l O  e t  1 2 0 ;  den­
s ité de popu lation pour les cas 
de type I = n ature du l ieu d ' atter­
r i s s age dans ( 8) p . l7 ,  1 3 7 ) . I l  
est  important d e  noter que la c on­
fus i on entre cas mond i aux e� 
étrangers éta it dé;à f a i te dans 
les diagramme s originaux de ( 8  p .  
5 - 1 8) • 

Que faut - i l  conc lure de tout 
ce la ? A mon avi s ,  t ro i s  chose s  
( au moin s )  : 
-i l faut maintenant ( s au f  démons ­
tration que les  graves erreurs d e  
Poher n ' ont qu ' une f a i b le incidence 
sur la va leur de ses s tatistique s )  
avoir l e  courage d ' oubl ier toute s 
les données t i rées de (8, 9,� 0, 1 1) :  
ç a  risque d 'être dur ! 
-même les s cientifigue s -ufologues 
ne s ont Tas à l ' abri de très graves 
erreurs le s cientifique oubl ierait­
i l ,  lorsqu ' i l  fait de l ' ufolog i e , 
les méthodes e t  la rigueur qu ' i l 
s a it appliquer dans s on travai l 
profes s i onne l ? ) , et ç a  risque 
f ort de devoir s ' appl i quer à d '  
autres qu ' à  C . Poher ( c f . l ' a f f a i re 
des photos de Warminster) . 
-� i C . Poher avait rée l lement tru ­
qué s on dos s i e r  pour p ouvoir pré ­
senter quelque chose d e  solide , 
ce l a  impliquerait qu ' i l faut " amé ­
nager" le dos s ier CWN I pour l e  
rendre c onvaincant à d e s  "non­
croyant.s " ,  donc que ce doss ier n ' a 
pas une force de persuasion te l le 
qu ' on a bien vou lu le d ire ou le  
croire (moi c ompris) . Mai s j e  
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crains fort qu ' i l en soit de même s i  l a  frag i l ité des s tatis tiques de 
Poher ne résu lte ( ce que j e  pen s e )  que du manque de rigueur de leur au­
teur . []  

C l aude MAUGE 
2 5 . 07 .  8 3  
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fo r u m  cc Ovni· pré se n ce ,, 

S i ragusa , F ontaine-Prévost , Mi guè res , Raël , Adamski . • .  

tous ces cas de �contactés" ont fait l ' objet d ' a r t i c l e s  pub l iés dans Ovni -pré­
sence . Chacun de ces cas fut anal ysé par l e  dét a i l  et  l eu rs fa i bl esses m i ses en é v i ­
dence . C ependant , un certain nombre de quest i ons restent posées : 

Pour que l s  rai sons ces"contactés"  fabr i quèrent- i l s  l eurs hd:stoi res ? 
Quel les furent leurs mot ivat ions ? 
Pourquoi l e  publ i c  l e s  a cru ? ?  
Cert a i ns d e  c e s  "contactés"  furent - i l s  a u  départ s i ncères o u  au con t r a i re ont - i l s  
toujours é t é  conscients d e  fabul e r  ? 
E t  s ' i l s  furent s i ncè res , peut-on penser que l eur état relève de l a  pathol ogie ? 

C ' est à t outes ces quest i ons ( e t  pourquoi pas à d ' aut res qui ent reraient dans ce 
c�dre ) que nous vous invitons à répondre . L ibre à vous de nous fourn i r  des expl ica­
t l ons de  nature  psych i a t r i que , psychologique ou soc i ol ogi que . Seul e l a  qual ilé de 
vos textes compte . 

Vos a r t i c l e s , d : u n� lon9ueur max imale conse i l lée de 6 pages de 3500 s i gnes ,  de­
vront nous parven1 r J usqu a u  3 1  décembre 1983 . L es mei l leurs textes seront publ iés 
sous l a  forme d ' un numéro spécial  d ' Ovni -présence courant 1984 : []  
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ZON E  FRAN C H E  vu -

l 'o rd in a t e u r  sa c r i lè ge 

Tout ce qui sort d ' un ordinateur est sacré ! C ' est pourquoi on fai t  actuellement 
de l ' I . U . E . A . O  ( Identi fication des Ufos Extraterrestres Assi stée par Ordinateur ) .  
Les machines les plus perfectionnées c l asseront directement dans le tabernacle les 
rapports portant la menti on "uni denti fied by computer" 

On devrait bien se dem.ander si le d i able n ' est pas capable d ' agir sur ces machi­
nes . Comment expl i quer autrement qu ' elles a i ent changé en ruines des  monuments comme 
1 ' orthoténi e  ou 1'  i socélie?  Ce n ' est peut-être pas prudent de leur demander de fa­
bri quer des cas en béton à pri se instantanée ( si le béton ufologi que ne prend pas 
tout de suite , il ne prend j amais ) .  

Car l a  machine a besoin d ' un programme , et pour l ' é crire i l  faut d ' abord modé l i ­
ser l e  proc essus d ' identi fi cation de l ' objet , ce q u i  amène à poser d e s  questions 
dangereuses pour l a  foi sur l a  valeur des données , ou l ' exhaustivité des hypothèses 
envisagées . Il para!t que des inconscients ont commencé une tel l e  étude . Que les ex­
traterrestres pardonnent à ces suppÔts de satan . S ignons-nous trois  fois avec de 
l ' eau de l avande de Valensole • • •  

I l  n ' y  a que la foi qui peut nous sauyer ! Car l a  foi , qui est i n fa i l l ible puis­
qu ' el l e  nous est i nspirée par les  extraterrestres , peut nous ai der à é crire un pro­
gramme d ' i dentifi cation qui obti enne l ' Imprimatur . ( Rappelons aux fidèles que toute 
méthode qui ne laisse passer aucun rapport OVNI est actuell ement à l ' index ) . 

Souvenons-nous des commandements de l ' ufologie : 
1 )  Comme engin extraterrestre tout obj et vol ant non i denti fié venerera.  
2)  Si à l ' espri t te vient une exp l i cati on terrestre , cet obj et comme OVNI ne  consi ­
dérera. 
3) Dans tout autre cas le premier commandement app l i quera.  

10  PRINT "ATTENTION ! RENONCEZ-VOUS A MONNERIE , A SES POMPES ET A SES OEUVRES?" 
PRINT "OUI - Nor;  ? "  

20 INPUT REP$ 
3� IF REP�="OU I "  THEN PRINT "ALORS N ' ALLEZ PAS PLUS LOIN ! "  : END 
40 PRINT "QUE LES EXTRATERRESTRES AIENT PITIE DE VOTRE AME • • •  " 

Le programme qui suit s i mule 1 '  i denti fi cation ufomani aque d ' un rapport OVNI où 
il est permis d ' examiner n ' importe quelle expli cati on , mais de préférence pas l a  
bonne . 

Le principe est le suivant : on suppose connu le phénomène réel - on devrait , en 
fai t ,  introdu ire les données de 1 ' observation , mais cela nécessi ter a i t  une routine 
d ' i denti fication effi cace dont on peut se passer i c i . 

Le programme établit  une l iste de 2 à 5 phénomènes poss ibles . Si aucun ne corres­
pond au phénomène observé , le programme concl ut à 1 '  OVN I , comme tout ufomane bien 
pensant en pareil  cas . 

S inon , il admet que le phénomène n ' a  ri en à voir avec les OVNI , et affiche l ' ex­
pli cation réel l e .  

L e  résultat d ' une ser1e d ' essais  e s t  présenté après la l i ste d u  programme . Que 
ceux qui ont d ' autres i dées de simulation sur ordinateur m ' écri vent : i l s  n ' ont rien 
gagné du tout , mais i ls ai dent les autres à perdre • • •  [] 

D omin ique CAUDR ON 
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1 0  REM I DENT I F I CAT I ON D ' UN OVN I 
( C ) Ei'r' " LE S  UFCI�1fH·lE S  REPEI'lT I S "  

2 0  REM I N I T I AL I SAT I ON - LECTURE DONNEES 

3 0  CLEAR600 : DEF I NTF-H , J-N , T : DEFSTR8 , I . P , R : D I M8( 4 , 5 ) , T ( 5 ) : 0NERRORGOT 0 3 3  
3 1 FORJ= 1 T04 : FORK= 1 T0 5 : REA08( J , K > : NEXTK , J : N=0 

32 READ I . I • N=N+ 1 • GOT032 

33 I F ERR=6RESUME40ELSEPR I tH " ERREUf': CODE " ; EF.:f.i:/2+ 1 ; " L I  Gt·lE " ; ERL : f\:ESU t·1E 20G 

40 RESTORE : D I M I C N , 1 ) : FORJ= 1 T020 : READ I : NEXTJ 

4 1  FORJ= l TON : READ I C J , eJ ) , l ( J , l ) : NEXTJ : CLS 

50 I �·lPU T " �  'v' I DEO 1 I t1PR i t·1AtH E " ; F : CL S  

1 00 REM BOUCLE PR I NC I PALE 

1 1 0 I t·lPUT " PHEt·lüt1Et·l E " ; R :  HP=H 

1 1 1  H=RNDC 5 ) : I FH=HPTHEN 1 1 1  

1 20 REM CHO I X DES HYPOTHESES 
1 2 1  F ORJ� l T05 • T< J )=0 • NEXTJ : M= l +RND( 4 )  

1 22 F ORJ= 1 TOt1 
1 23 T< J >�RNDC N ) • F ORK�eTOJ- l : I FT C J )=TC K >THENK=J : NEXTK • GOT0 1 23 

1 24 t·H�i·�n� , .J 

1 30 REM I DENT I F I CA T I ON 1 � 1 FORJ= 1 TOM : I F R= I C TC J > , 1 >THENB:BC 1 , H >+CHR$C 1 0 )+8( 2 , RND( 5 ) ) : I = I C T( J ) , eJ )+ I ( T( J )  
l )+CHRSC 1 0 ) : J = M : NE XTJ : GOT0 1 50 

1 

1 32 t·lE>'�T .J 

1 000 REt1 8f1RAT I ti 

1 00 1 DAT A " t·1A I S NOt·L CE t·l ·' EST PAS LI�� O'v'tH " � " C ' EST Ut·� FAUf.: Cl 'v' tH " , " t·lOUS �lE SOt·H'1 ES p 
AS DES �lA I FS � CE �l ' EST F'AS Ut·l O'v't·l I " , " Ot·� \10 I T TOUT C•E SU I TE QLI ' I L  t·lE S ·· A G I T  PAS D 

, Ut l  O\IH I " , " AUCIJ�l RAPPORT A'v'EC UN 0'·/H I " 

1 002 C•AT A " C '  EST S H1PL Et1ENT " , " EN Ff1 I T ,  C ' EST " .. " C: ·' ES; T EJ� f<:EAL I T E ' ' , " C ·' E S T  TOUT S 
ETEt·lEtH " � " I C I  C ' EST " 

1 003 C•ATA " PAS DE DOUT E � C ' EST B I  E t·� Ul'� 0'·/N I " ,  " CE F'HE t·�O t1E t·4E H�HAS I T U EL t·Œ PEUT ETR 

E QU ·' UH 0'•/H I " , " C ' EST Ul-�  O't/t·l I ,  QUE VOULEZ VOUS QUE CE SO I T  D ' AUTRE? " , " LE S  CA f':ACT E 

R I ST I QUES DE L '  OS JET �101-nRE QUE C 1 EST Ut� 0'•/t-l I " • " SEUL Uti f':AT I Ot·�AL I S T E  PEUT H I  ER Q 

UE C ·· EST Ut·� 0\11-� I " 

1 004 DATA " CAR " ' " PU I SQUE " , " PARCE QUE " , " Et·� EFFET , " ,  " OH l'lE PEUT tH Ef': QUE " 

1 0 1 0  REM I DENT I F I CAT I ONS POS S I BLES 

1 0 1 1 REM PH . A S TRONOM I QUES 

1 0 1 2  DAiAUN , BO L I OE , LA , LUNE , UNE � PLANETE , LA , RETOMBEE D ' UN SATELL I T E . UN , SATELL 
I T E •  LE , SOLE I L . , '"v'EtKI S "  

1 0 1 3  R E M  PH . TERRESTRES 
1 0 1 4  DATAUN , AV I ON , UN , SALLON , UN , CERF-VOLANT . UHE , MYST I F I CAT I ON , UN , O I SEAU , UNE 
. •  TRA H�EE D '  A'v' I ot-� A REACT I ON ,  Ur� , �lUAGE LEt�T I CULA I RE ,  UN , " LAt·1PADA I RE LO itH A Hl "  

1 0 1 5  REM COND . OSS . 
1 0 1 6  DATAU��E , I LLUS I 01'-l D '  OPT I QU E , Url � REFLET , LA , " D I  FFIJS I Ol"·l D '  IJt·�E LUt·1 I Ef': E " 

1 0 1 7  REM PH . PHYS I OLOG I QUES 
1 � 18 DA TAC• ES , CORPS F LOTTA�ns DA r iS L · '  OE I L ,  Uri � " F'I-IOSPHENE " 

1 0 1 9  REM P H .  PSYCHOLOG I QUE S 
1 132121 DATAUN , CAI'lULAR , Ut�E , " HALLUC I HAT I Ot·l " 

1 02 1  REM PH . SOC I OLOG I QUE S 

1 40 REM NON I DENT I F I CAT I ON 1 022 PATAUNE , RUMEUR 

1 4 1  B=BC 3 • H )+CHR:$( 1 el )+8< 4 . ·  Rt·H)< 5 ) )+ " CE �4 ·' E::;T  : " 1·CHF.:$( 10 ) : I = "  " : FORJ= 1 TOt1 , I = I + " rl I ----------------------------------------
" + ! ( TC .. ..1 ) , 0 >+ I <  H J ) ,  1 >+CHR$( 1 0  > :  �·lE i<:T J 

1 50 REM I MPR I ME RESULTAT 

1 5 1  I FFLPR I tH " ( F'HEH!Jt·1Et·lE REEL : " ; R; " > I tHERF'Fi:ETAT I ON C•E 1 ' UFO t·lAt·Œ : " ; CHf-<$( l e ) ,  LP 
R I NT 8 ; I ; CHR$C l 0 )ELSEP R I NTS ; I  
1 52 GOT0 1 1 0  

n ou s  t e n o n s  à r e m e rc i e r  l a  s o c i ét é  

MOU R EAU & ATH E M O U X  
A D M I N I S T R AT E U R S  D E  B I E N S  

5 4  r u e  de R o m e  1 3 00 1 M a r s e i l l e  

te l : 3 3 .  4 4 .1 8 . 
p o u r  l e  d o n d • u n e m a c h i n e  à r o n é o t e r  G e s t e t n e r  

d 1 u n e  m a c h i n e  à é c r i r e  I B M et d1u n  p h o t o c o p i e u r  
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ré s u  I t a l : 
• < PHENOMENE REEL • BOL I DE > I NTERPRETAT I ON DE t ' UF OMANE : 

LES CARACTER I ST I QUES DE L ' OBJET MONTRE QUE C ' EST UN O'v'N I 
ON NE PEUT N I ER QUE CE N ' ES T : 

N I  DES CORPS FLOTTANTS DANS L ' OE I L  
N I  UNE HALLUC I NAT I ON 
l'� I UN CANULAR 

A VElllDRE : 
PETITES ANNONCES UFOLOGIQUES GRATUITES 

• " L ' Unive rs de la paraps ycho logie et de l ' E s ot�ri sme " . 
Une collect i on de s ix vo lumes d ' envi ron 4 5 0  p .  chacun , dirigée par Jean­
Lou i s  Vi ctor aux Ed i t i on s  Martins art . Magn i f iques volumes avec une re l i ­
ure fauve -or . 
Va leur rP.e l le : 1 3 00 FF . Prix de vente : 5 00 FF . 
Ecri re à Mme Marie -Lou i s e  Tanguy, 3 A l l P.e Boris Vian ,  Bt F2 ,  

F - 9 3 3 80 Pierce fitte . 

• Anciens l ivres UFO� ( Adams k i ,  Miche l ,  Ruppe l t ,  Va l l ée et Jung) . 
Li ste et prix sur demande en P.crivant à M M H 1 1  • arc a e t ,  B P  3 6 7 , 

B - 4 02 0  Liège 2 .  
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• < PHENOMENE REEL : LUNE ) I NTERPRETAT I ON DE l 1 UFOMANE : 

SEUL UN RAT I ONAL I STE PEUT N I ER QUE C ' EST UN OVN I 

CAR CE N '  EST • 
N I  LA D I FFUS I ON D ' UNE LUM I ERE 
NI 'VENUS 
t� I Ut�E PLAt�ETE 

• < PHENOMENE REE L • PLANETE > I NTERPRETAT I ON DE l ' UFOMANE • 

C ' EST UN OVN I , QUE VOULEZ VOUS QUE CE S O I T  D ' AUTRE? 
O N  NE PEUT N I ER QUE CE N ' EST • 

N I  UNE I LLUS I ON D ' OPT I QUE 
NI L A  LUt�E 

• < PHENOMENE REEL • RETOMBEE D ' UN SATELL I T E > I NT E RPRETAT I ON DE t ' UFOMANE • 

AUCUN RAPPORT AVEC UN OVN I 
C ' EST TOUT BETEMENT LA RETOMBEE D ' UN SATELL I TE 

• < PHENOMENE REEL • SATELL ITE > I NTERPRET AT I ON DE l ' UFOMANE • 

LES CARACTE R I ST I QUES DE L ' OBJET M ONTRE QUE C ' E S T  UN OVN I 

CAR CE N '  EST : 
N I  UNE TRA I NEE D ' AV I ON A REACT I ON 

N I  LE SOLE I L  

e C PHENOMENE REEL • SOLE I L ) I NTERPRETAT I ON DE t ' UFOMANE • 

CE PHENOMENE I NH A B I TUEL NE PEUT ETRE QU ' UN OVN I 

ON NE PEUT N I ER QUE CE N ' EST • 
N I  UNE HALLUC I NAT I O N 

N I  Ut� BOL I DE 

e C PHENOMENE REEL • VENUS ) I NTERPRETAT I ON DE l ' UFOMRNE • 

PAS DE DOUTE , C ' EST B I E N  UN OVN I 

CAR CE N '  EST : 
N I  U�� CA��ULAR 
N I  UNE PLAt·�ETE 

NI Ut·� O I SEAU 

• < PHENOMENE REEL • AV I ON > I NTERPRETAT I ON DE t ' UFOMANE : 

LES CARACTER I ST I QUES DE L ' OBJET MONTRE QUE C ' EST UN OVN I 

EN EFFET , CE N ' EST : 
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N I  LA RETOMBEE D ' UN SATELL I TE 
N I  L� LAMPADA I RE LO I N TA I N  

N I  UNE MYST I F I CAT I ON 

N I  DES CORPS FLOTTANTS DANS L ' OE I L  
N I  Lit·� O I SEAU 

• < PHENOMENE R E E L : BALLON ) I NTERPRETAT I ON D E  l ' UfOMANE = 

LES CARACTER I 2 T I Q UES DE L ' OBJET MONTRE QUE C ' EST UN OVN I 

Ot�  t·lE PEUT t·� � E R QUE CE �·l ·' EST : 
N I  UNE TRA : �EE D ' AV I ON A REACT I ON 
N I  UN CERF -VOLANT 

e ( PHENOMENE R E E L : CERF-VOLANT ) I NTERPRETAT I O N DE l ' UFOMANE • 

CE PHENOMENE I NHAB I T UEL NE PEUT ETRE QU ' UN OVN I 

PARCE QUE CE N ' EST = 
t-l ! L:�·�E PLAt·lETE 
NI Ut·l R V I OI'l 
t-U UN C I SE A U  

N I  '•/Et·� US 

e ( PHENOMENE REEL • MYST I F I CAT I ON ) I NT E RPRETAT I ON D E  l ' UFOMA NE =  

MA I S  NON , CE N ' E ST PAS UN OVN I 
I C I  C ' EST UNE MYST I F I CAT I ON 

• < PHENOMENE REEL • O I SEAU ) I NTERPR E T AT I ON DE t ' UFOMANE : 

LES CARACTER : S T I QUES DE L ' OBJET MONTRE QUE C ' EST UN 0\� I 
CAR CE N ' EST = 

N I  DES CSRFS FLOTTANTS DANS l ' OE I L  

t� I UN PHC'SF'HEJlE 
i'H Ut·l SA T ELL ! TE 

NI UNE HALLUC I NAT I ON 

N I  U�� B P.L.. LOt·i 

• < P HENOMENE REEL : TRA I NEE D ' A V I ON A RE ACT I ON ) I NTERPRETAT I ON DE l ' UFOMANE = 

SEUL UN RR7 ! 0NAL I STE PEUT N I ER QUE C ' EST UN OVN I 
ON NE PEUT N : ER QUE CE N ' EST • 

f� I LA LU'·lE 

t·� ! Ut·�E Rl_:r1E !JF� 
t·� I Ut·l Pr-JC::;F'HDŒ: 
N I  �NE HALLU: I NAT I ON 

e C PHENOMENE REEL : NUAGE LENT I CULA I RE ) I NT E RPRETA T I ON DE l ' UFGMANE • 

PAS DE DOUTE , C ' E S T  S I E � UN OVN I 

PAR:E Q�E CE N ' E S T = 
t·� : U�·-� SR7ELL I TE 

NI UNE TRR ! NEE D ' A V I ON A REA:T I O � 

e C PHENOMENE REEL : LAMPADA I RE LO I NT A I N > I NT E R � R E T A T I ON DE l ' UFOMANE = 

C ' EST UN OVN I , QUE VOULEZ VOUS QUE CE SO I T  D ' AUTRE? 
ON NE PE�T N I ER QUE CE N • EST • 

N I  LA LU�Œ 
N I  UN CERF-VOLANT 
NI UNE ! LLUS I ON D ' OPT I QUE 

N I  UN NUAGE LENT I CULA I RE 
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l a  n ou ve l l e v a g u e  d e s  u f o l og u e s  

D e p u i s  q u e l q u e s t em p s , u n  c h a n g em e n t  d e  m e n t a l i t é s e  p r o d u i t 
l e n t em e n t  m a i s s û r em e n t  d a n s  l e s r a n g s  d e s  u f o l o g u e s . C e  c h a n g e ­
m e n t  e s t  s u f f i s amm e n t  i m p o r t a n t  p o u r  q u e  l ' o n  p u i s s e  p a r l e r d e  
n é o - u f o 1 o g i e . U n e  n é o - u f o 1 o g i e a p p  a r ue en fa i t d è s  19 7 7 a v e c " E t  
s i  l e � ?V N I  n ' e xi s t a � e n t  p a s ? " , q u i  s ' e s t  d é v e l o p p é e  e t  a p r i s 
s o n  ve r 1 t a b l e  en v o l  a Mo n t l u ço n , v e r s i o n  8 2 . C e  b r e f  a r t i c l e  s e  
p r o p o s e  d e  m o n t r e r  c e  q u i c a r a c t é r i s e  c e  n o u v ea u  c o u r a n t ,  s e s  
m o y en s ,  s e s  m o t i v a t i o n s ,  l e  c o n s e n s u s  q u i  s e  d é g a g e  p e t i t à p e ­
t i t d e  l ' é t u d e  d u  p h é n o m è n e  O V N I . 

L e  c a l m e  u f o l o g i q u e  a c t u e l  
( a b s en c e  d e  v a g u e , d e  p o l ém i q u e ,  
di s p a r i t i o n  o u  p e r t e  d e  v i t e s s e  
d ' u n e  u f o l o g i e a dm i n i s t r a t i v e ) 
f a v o r i s e  i n d é n i a b l em en t  l a  r é �  
f l e xi o n d e s  u f o l o g u e s , t a n t  s u r  
l e u r  p r o p r e  t r a v a i l q u e  s u r  c e ­
l u i d e  1 e u  r s co n f rè r e s  • E 1 ém en t 
po si t i f s 1 i l  e n  es t ,  un t el 
ca l m e  p e rm e t  u n e  m e i l l e u r e  
c om p r é h en s i o n d ' h yp o t h è s e s et  
d ' é t u d e s  qui  n ' a v a i e n t  p u  o b t e ­
n i r l ' i m p r i m a t u r  u f o l o g i q u e  
q u ' a v e c  g r a n d e  p e i n e  ( 1 ) . C ' e s t  
a i  n si  q u e , p a r  a 1 1  è 1 e m  e n  t a u  d é ­
c o u r a g em en t  d u  p l u s  g r a n d  n om ­
b r e  ( 2 } ,  o n  a s si s t e  p e t i t à p e ­
t i t a u  dé v e l o p p em en t d ' u n c o u ­
r a n t d e  p e n s é e s  d i f f é r e n t  p a r m i  
l e s u f o l o g u e s  a c t i f s  : l a  l o g i ­
q u e ,  l ' o u v e r t u r e  d ' e s p r i t ,  l a  
r i g u e u r ,  l a  s p é c i a l i s a t i o n , l e  
s é r i e u x ,  l ' a u t o - c r i t i q u e  e t  l e  
p r o f e s s i o n n a l i sm e  d e  c e r t a i n s  
fo n t  en fi n l e u r  e n t r é e  e n  u f o ­
l o g i e .  Ai n s i , 1 ' u fo l o g i e d e  
1 9 5 3  c h a n o e  e t  d e v i en t a d u l t e  . . .  
à 36 a n s ! � I l é t a i t t em p s ! 

Q u e l l e  e s t  l ' a p p r o c h e  q u e 
c e t t e  n é o - u f o l o g i e a d o p t e  p o u r  
l ' é t u d e  d u  p h é n om è n e ? C o n s i dè ­
r e  - t - e l l e  l ' O V N I  c omm e E . T .  o u  
� é d u i t - e l l e  t o t a l em e n t  l e  p h é n o ­
m è n e  à d u  s o c i o p s y c h o l o g i q u e  ? 
R i e n d e  t o u t  c e l a ,  comm e o n  v a  
l e  v o i r .  

U n e f o i s n ' e s t  p a s c o u t um e ,  
l e s a f f i rm a t i o n s  p é r em p t o i r e s 
n e  s o n t p a s  d e  m i se a u  s e i n d e  
c e t t e  n é o - u f o l o g i e .  C e  q u e s o n t  
l e s O V N I , s ' i l s  e xi s t en t ,  l e s 

( 1 ) M i c h e l M o n n e r i e , p a r  e x em ­
p l e ,  n ' a jama is é t é m i e ux c o m p r is 
q u ' a u jo ur d ' h u i . 
(2 ) C ' e s t  l a  CB e t  l e s  r a d i o ­
l i b r e s q u i o n t  l a  c o t e a c t u e l ­
l e me n t ! 
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n é o - u f o l o g u e s  n ' e n s a v e n t f i c h ­
t r em en t  r i en .  R a i s o n  d ' a i l l eu r s  
p o u r  l a q u e l l e  i l s  s o n t t o u j o u r s  
l à  e t  c o n t i n u en t  à c h e r c h e r . I l s  
n e  f o n t q u e c o n s t a t e r  q u e ,  d a n s 
l a  g r a n d e  m a j o r i t é  d e s  c a s ,  o n  
a a f f a i r e  à u n  s t i m u l u s  d e  n a ­
t u r e  p h y s i q u e ,  n o n - i d e n t i f i é  
pa r l e  t é m o i n .  C omm en t s a v o i r 
a l o r s  si c e  s t i m u l u s  e s t  i d e n ­
t i f i a b l e  o u  s ' i l  s ' a g i t d ' u n 
p h é n om è n e  n o u v e a u , i n c o n n u ? C e  
s o n t l e s c a s  e x p l i q u é s  - l e s 
O V I  - q u i  v o n t n o u s  i n d i q u e r  
l a  p i s t e  à s u i v r e . R i e n , en  e f ­
f e t , n e  d i s t i n g u e  a p r i o r i  u n  
c a s  e xp l i q u é d ' u n  c a s n o n - e x ­
p l i q u é ( i n d i s c e r n a bi l i t é ) .  S i  
c e  n ' e s t  l ' e x p l i c a ti o n  d o n n é  à 
l ' u n ( l u n e ,  m é t é o r i t e ,  r e n t r é e  
d ' u n sa t e l l i t e ,  v é n u s  . . .  ) ,  l e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l ' u n  c om -
m e  d e  l ' a u t r e  s o n t i d e n t i q u e s . 
I l  e s t  a l o r s  l é g i t i m e  d e  s e  
d em a n d e r  s i  l e s c a s  n o n  e xp l i ­
q u é s  - l e s  OV N I - n e  serai e n t  p a s  
d e s  c a s  n o n  e n c o r e  e x p l i q u é s  -
d e s  OV I q u i  s 1 i g n o r e n t - .  E n  
t o u t e  l o g i q u e ,  i l  c o n v i e n t do n c  
d ' é t u d i e r  e n  p r i o r i t é l a  f a ç o n  
d o n t l e s OV I o n t  é t é  i d e n t i f i é s  
e t  c e  q u i  a p e rmis d e  l e s p r e n ­
d r e ,  u n  i n s t a n t  d u r a n t ,  p o u r  
d e s  OV N I . O n  s ' a p e r ç o i t a l o r s  
q u e  c ' e s t l a  c o n j u g a i s o n  d e  p l u ­
si e u r s  f a c t e u r s  q u i p e rm e t  d e  
com p r e n d r e  c e t t e  n o n - i d e n t i f i ­
c a t i o n  : l a  f r a g i l i t é d u  t é m o i ­
g n a g e  h um a i n ,  a s s o c i é à l ' i n ­
f l u e n c e  d u  m y t h e  O V N I / E T p r é ­
s e n t d a n s n o t r e  s o c i é t é ,  à l a  
d é g r a da t i o n d e  Pi n f o rm a t i o n ,  a u  
com p o r t em en t d e s  u f o l o g u e s • • •  
To u t  c e l a  p e rm et  d o n c  d e  c o m ­
p r en d r e  p o u r q u o i  u n  t ém o i n a v u  
u n e  s o u c o u p e v o l a n t e  e n  l i e u e t  
p l a c e  d ' u n e  m é t é o ri t e .  

I l  é t a i t  d o n c  l o  i u e  d ' é t u -

d i er  e n  p r i o r i t é  c e s  f a c t e u r s ,  c e s  
i m p l i c a t i o n s d u  p h é n omè n e  q u i  s o n t 
l e s  p l u s  é v i d e n t e s . C ' e s t  d o n c  
bi en v e r s u n e  é t u d e  d e  n a t u r e  
s o c i o p s y c h o l o g i q u e  g u e s e  di r i g e n t  
l e s u f o l o g u e s . U n e  e t u d e q u i  v a  
p e rm e t t r e  d ' y  v o i r p l u s  c l a i r ,  d e  
s e  r e n d r e  c om p t e  s i  o u i  o u  n o n  
t o u s  l e s O V N I  n e  s e r a i e n t  pa s q u e  
de  v u l g a i r e s  OV I o u  s i  a u  co n t r a i ­
r e  u n  é v e n t u e l  s t i m u l u s  o r i g i n a l  
s e r a i t à l a  b a s e  d e  c e r t a i n e s o b ­
s e r v a t i o n s  d ' OV N I .  No u s  po u r r o n s  
a l o r s  c o n n a î t r e  l a  n a t u r e  d u  s ti ­
m u l u s  e n  q u e s t i o n  ( l e s v r a i s  O V N I ) . 
L ' H E T , d o n t l e s a c t i o n s  s o n t e n  
b a i s s e  c e s  d e r n i e r s t em p s ,  y p e r ­
d r a  s e s  d e r n i è r e s  p l um e s  o u  f e r a  
l ' u n a n i m i t é .  

P r é c i s o n s en f i n  q u e c e t t e  é t u d e  
b a s é e s u r  l e s s c i e n c e s h u m a i n e s  n '  
e s t  en  a u c u n e  m a n i è r e  o p p o s é e  -
m a i s bi en  p l u t ô t  c om p l ém e n t a i r e  -
d ' u n e  r e c h e r c h e  e f f e c t u é e à p a r t i r  
d e s  s c i e n c e s  p h y si q u e s .  C it o n s  
J a cq u e s  S c o r n a u x  q ui , l o rs  d u  C o n ­
g rè s  d e  l a  F F U  d e  L y o n , a d é v e ­
l o p p é c e  p oi n t  p a r t i c u l i e r : " A  
c o n di t i o n d e  n e  p a s  l a  c o n s i d ér er 
c omme ex c l u s i v e  de t o u t e  a u t r e ,  
1 1 HPS , l o i n  d ' ê t r e  l e  c omme n c em e n t  
d e  l a  f i n ,  e s t  u n  p o i n t  d e  p a s s a ­
g e  o b l i g é  p o u r  u n e  a p p r o c h e  p l u s  
fr u c t u e u s e  d e s  a u t r e s h y po t h è s e s , 
c ar e l l e  d e v r a i t p e r m e t t r e  de c er ­
n e r  a v e c  l e  m a x i m um de r i g u e ur e t  
d e  for c e  p r o b a n t e  l ' é v e n t u e l  r é s i ­
du ph ys i q u em e n t  i n ex p l i c a b l e : 1 1 
HP S a u  s e r v i c e  d ' u n e  HET é p u r é e  
d e  s e s  s c o r i e s  m y t h i q u e s , p o ur q u o i  
p a s ? w  C e  q u i  p o u r  c e r t a i n s  v a  

s a n s  d i r e ,  m a i s ,  comm e t o u j o u r s  
e n  u f o l o g i e ,  b e a u c o u p  m i e u x  en  l e  
d i s a n t !  

P a r l o n s m o t i v a t i o n . C e l l e  q u i 
a n i m e  l e s n é o - u f o l o g u e s  e s t  d o u b l e :  
l .  n e  p a s  pr en d r e  l e  r i s q u e  d e  

' l a i s s e r  p a s s er ' u n  é v en t u e l  
p h én o m è n e  o r i g i n a l  ( q u ' i l  s o i t 
d e  n a t u r e  p h y si q u e o u  s o c i o p s y ­
c h o l o g i q u e ) ,  

2 .  L a  c o n v i c t i on d ' ê t r e  c o n f r o n t é ,  
a u  m i n i m um ,  à lJ'"\ p h é n om è n e  s o ­
c i o p s y c h o l o g i q u e d e  g r a n d e am ­
p l e u r  q u ' i l  c o n v i en t d ' é t u d i e r .  

O u v r o n s u n e  p a r en t h è s e  p o u r  
n o t e r q u e c e t i n t é r ê t p o u r  l ' a s p e c t  
s o c i o p s yc h o l o g i q u e  d u  p h é n om è n e  
OV N I  p e u t  é g a l em e n t  s ' e xp l i q u e r  e n  
p a r t i e p a r  l e  f a i t q u e  l e s é t u d e s  
b a s é e s  s u r  l e s  s c i e n c e s  p h y si q u e s  
n é c e s s i t e n t  d e s  m o y e n s  d ' e xp é r i m e n ­
t a t i on  i m p o r t a n t s  ( p e n s o n s  à l a  
M H D , à l ' h y p o t h è s e  d u  r ê v e  i n d u i t 
d e  R i f a t ,  a u x h y p e r - f r é q u e n c e s ) 
a l o r s  q u ' i l  s em b l e m o i n s  c o û t e u x  
d ' e xp é r i m e n t e r  u n  p h é n om è n e  d e  n a ­
t u r e  p s y c h o - s o c i o . ( C u r i e u s em e n t  d ' 
a i l l e u r s ,  e n  u n e  t r en t a i n e  d ' a n n é e s  
d ' é t u d e s  b a s é e s  s u r  l ' a s p e c t  p h y ­
s i q u e  d e s  OV N I , l e s n u t s a n d bo l t i ­
c i e n s  n ' o n t  p a s  t o u t  f a i t ,  o u  
t o u t  t e n t é  d e  f a i r e, à c e  n i v e a u ! )  

E n f i n ,  i l  v a u t  l a  p e i n e  d e  s i ­
g n a l e r l e s q u e l q u e s m o y e n s  q u e  l e s  
n é o - u f o l o g u e s  s e  s o n t d o n n é s  p o u r  
p o u v o i r a v a n c e r : 

s p é c i a l i s a t i o n  d e s  u f o l o g u e s 
• o r g a n i s a t i o n  d e  r é u n i o n s  c e n -

� 
suite p .  5 1  
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l a  v u e  sur  l a  m a nc h e  

Q u o i  d e  n eu f  e n  G r a n d e - B r e ­
t a g n e  d e p u i s C h a r l e s  B o � eo , e t  
l a  F l y i n g  Sa u c e r R e vi e w ,  o u  �n 
e s t  l ' u f o l o g i e f r a n ç a i s e  a p r e s 
A i m é  Mi c h e l  o u  C l a u d e P o h e r  ? 
C ' e s t  p o u r  t en t e r  d e  r é p o n d r e  
à c e t t e  d o u b l e i n t e r r o g a t i o n  
q u e  l e s u n s e t  l e s a u t r e s  s e  
s o n t r é u n i s à B o u l o g n e - s u r - M e r  
l e s 1 9  e t  2 0  f é v r i e r  1 9 8 3  à 
l ' i n s t i g a t i on d ' H i l a r � E v a n s , e t  
M i  c h e 1 P i c c i  n , a s s i s t es  du p r e -
c i e u x  co n co u r s  d e  F r a n k  B o i t t e  
p o u r  l e  s � r v i c e  d e  t r a d u c t i o n . 
L e s u n s ( a n g l a i s ) , l e s a u t r e s  
( f r a n ç a i s ,  l u xem b o u r g eo i s ,  b e l ­
g e s e t  s u i s s e )  o n t t e n t é , d u r a n t  
c e s  d e u x  j o u rn é e s , d e  f a i r �  l e  
p o i n t  s u r  l ' é t a t  d e _ l a  c o g i t a ­
t i o n  u f o l o g i q u e ,  d ' e c h a n g er 
l e u r s  r é f l e xi o n s ,  d ' é l a r g i r 
l eu �  h o r i z o n s .  V o y o n �  d o n c  b t i ­
è v em en t  q u e l q u e s  u n s d e s  e xp o ­
s é s  p r é s e n t é s .  

C ' e s t  H . E v a n s q u i , d a n s  s o n  
i n t r o d u c t i o n , do n n a  l e  t o n  a 
c e s  j o u r n é e s  : " P l u s  on s e  d é ­
b a r a s s e  d e s  J e a n  M i g u èr e s , d e s  
Cer g y - P o n t o i s e , d e s  W e s t  W a l e s , 
p l u s l e  s u j e t  d e v i e n t  c l a i r  e t  
p l u s  s e  r é v è l e  l e  n o e u d  g o r d i e n . 
Ce q u i e s t s ûr ,  c ' e s t  q u ' u n 
s e u l  A l e x a n d r e  n e  s uf f i r a  p o i n t  
ci t r a n c h e r c e  f a m e u x , n o � u d ,

,
i l  

e n  f a u dr a  t o u t e  u n e  e q u � p e . 
I l  n e  m ' a p p a r t i e n t  p a s  d e  

j u g e r l ' i n t e r v en t i o n s u i v a n t e  
p u i s q u ' e l l e  f u t  � e l l e  ? u s �u s ­
s i g n é . C e t  e xp o s e  d e v a 1 t r e s u ­
m e r d e u x c a s  s u i s s e s e n  p r i n c i ­
p e  e xp l i q u é s ,  p u i s p r é s en t e r  l a  
s i t u a t i o n u f o l o g i q u e  e n  S u i s s e ,  
p a y s  t r è s  p a u v r e  e n  O V N I .  I l  
s em b l e  q u e  c e  s o i t l e  c o n t e x t e  
s o c i a l  q u i , d a n s  c e  p a y s , n e  
f a v o r i s e  p o i n t  l ' é c l o s i o n d e  
r a p p o r t s  O V N I . Si  c e t t e  o b s e r ­
v a t i o n  s ' a vè r e  v é r i f i é e ,  l ' o n  
p o u r r a  di r e  q u e l e  c o n t e x t e s o ­
c i a l , n o n  s eu l em e n t  i n f l u en c e ,  
m a i s é g a 1 em e n  t " c r  é é " ( d u  m o  i n s 
en p a r t i e )  l e  p h é n om è n e  O V N I .  

A p r è s  l a  s i t u a t i on en  S u i s s e ,  
c ' e s t  d e  c a s  n o r d - a n g l a i s a v e c 
e f f e t s p h y s i q u e s e t ph y s i o 1 o g i -
q u e s  d o n t i l  f u t  q u e s t � o n  a v e c

. J e n n y R a n d l e s ,  t h e o r i c 1 e n n e  m a 1 s  
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é g a l em en t  e n q u ê t r i c e ,  a u t e u r  d e  
ci n q  o u v r a g e s ,  " e di t e r "  d u  N o r ­
t h e r n  UF O N ew s , m em b r e  d e  l a  
BUF OR A ,  d e  l ' A S SAP , d u  N U F O N  e t  
c o l l a bo r a t r i c e  d e  l a  F SR ! !  

P o u r  F r a n ç o i s G é r a r d , on  
p e u t  d i s t i n g u er t r o i s p o s t u l a t s  
à l a  s c i e n c e  d i t e  a v a n c é e  : 
- s i un p h é n om è n e e s t  i r r é du c t i bl e 

à un p h é n om è n e  c o n n u ,  c ' e s t  q u ' 
i l  e s t  E .  T .  

- s ' i l  e s t  E . T . ,  c ' e s t  q u ' i l  e s t  
l a  m a n i f e s t a t i o n d ' u n e  i n t e l ­
l i g en c e  E .  T .  

- s ' i l  e s t  l a  m a n i f e s t a t i o n  d ' u n e  
i n t el l i g e n c e E . T . , i l  f a u t  l e  
v é n é r e r  c a r  i l  e s t  e n  a v a n c e  
s u r  n o u s !  

I l  d o n n a  t r o i s e x em p l e s  en  
d i s s éq u a n t l i t t é r a l em en t  du C h a r ­
r o u x ,  d u  G u i eu e t  d u  Bou r r e t ! 

Un bon  r é s um é  d e  l ' é t a t  d e  l a  
r é f l e xi o n  u f o l o g i q u e  d a n s l e  m o n ­
d e  f r a n c o p h o n e f u t  p r é s e n t é  p a r  
J a cq u e s S c o r n a u x  p o u r  l eq u el , e t  
m a l g r é  u n e  a b s en c e  d e  p r eu v e  co n ­
v a i n c a n t e  : " No u s  c o n t i n u o n s  de 
p e n ser q u ' i l  r e s t e  u n  r é si d u  d '  
o b s er v a t i o n s  i n e x pl i q u é e s "  e t  d '  
a j o u t e r  : " I t ' s  a f e e l i n g " . C e  
n ' e s t  p a s  u n  p u r " f e e l i n g "  m a i s 
i l  p eu t  a p p a r a î t r e  c omm e t e l  a u x  
s c e p t i q u e s . A f i n d e  s a v o i r s i  l e  
p h é n omè n e  e s t  d e  n a t u r e  p h y s i q u e  
o u  s ' i l  e s t  d u  r e s s o r t  d e s  s c i en ­
c e s  h u m a i n e s ,  i l  e s t  u r g en t ,  di ­
r a - t - i l ,  d e  dé t erm i n e r  s i  l a  n o n ­
s p é c i f i c i t é  e s t  v r a i m en t  r é e l l e .  
Ma l g r é l e  do u t e  l ég i t i m e d e s  u f o ­
l o g u e s ,  i l  n ' y a a u c u n e r a i s on 
d e  d é s e s p é r e r ,  l ' h yp o t hè s e m i n i ­
m a l e ( t o u s  l e s r a p p o r t s  s o n t d u s  
à u n e m é s i n t e r p r é t a t i o n ) dém o n ­
t r a n t  d é j à u n e d i s t o r si o n é n o rm e  
d e  l a  r é a l i t é q u ' e l l e  p r é f i g u r e  1 '  
e xi s t en c e  d ' u n  p h é n om è n e  o ri g i n a l ,  
( c h o s e q u ' i l  f a u d r a  à n o t r e a vi s  
v é r i f i e r , n dA ) .  L ' a u t e u r  t e rm i n e ­
r a  e n  a j o u t a n t  q u e  l a  g r a n d e  com ­
p o s a n t e  s o ci o p s y c ho l o g i q u e  d u  
p h é n om è n e  O V N I  e s t  i dé a l e  p o u r  
v o i r l ' i m p r é g n a t i o n d u  m y t h e  e t  
d e s  com p o r t em en t s  i r r a t i o n n e l s 
d a n s  n o t r e  s o c i é t é  t ec h n o l o g i q u e .  

N i g e l  Wa t s on  f i t é t a t  d e  son 
i n t  é r e s  s a  nt e ét u d e  s u  r 1 e s  v a g u  e s  
d "' a i r s h i p s "  ( b a l l o n s  d i r i g e a b l e s )  

d e  1 9 0 9  e t  1 9 1 2 a u - d e s s u s  d e  l '  
An g l e t e r r e  e t  d e  l ' I r l a n d e ,  t r a ­
v a i l e n t r e p ri s p o u r  d e u x  r a i s o n s :  
_ v a g u e s  n o n  p o l l u é e s  p a r  l ' H E l  
_ l e  t e rm e  " f l yi n g  s a u c e r "  n ' e xi s­

t a i t p a s .  
L ' i n t e r p r é t a t i o n  do n n é e  à l ' é p o­

q u e  é t a i t c el l e  d ' en g i n d i r i g e a ­
b l e s  a l l em a n d s  f a i s a n t  d e s  
r e co n n a i s s a n ces  s u r  l e  t e r r i t o i r e  
a n g l a i s .  E n  f a i t ,  c e s  " si g h t i n � s "  
c o r r e s p o n d e n t  p o u r  l a  p l u p a r t  a 
d e s  m é s i n t e r p r é t a ti o n s  d e  V é n u s ,  
c e  q u i  n ' em p ê c h a i t p a s  l e s t é ­
m o i n s  d e  d é c ri r e  d e s  o b j e t s  s o m ­
b r e s  e t  d ' e n t en d r e  l e  b r u i t d e  
l ' a i r s h i p !  O n  n o t e  e n c o r e  q u e l q u es 
c a n u l a r s e t  d e u x  c a s  q u i  p a r a i s ­
s en t  c r é di b l e s e t  i n t é r e s s a n t s ,  
d o n t u n  a t t e r r i s s a g e . 

R e to u r  s u r  l ' H P S  a v e c  C l a u d e  
M a u g é  q u i  p r é s e n t a  u n  e xp o s é s u r  
l a  v a l e u r  d e s  a r� um en t s  e n  f a v e u r  
d ' u n p h é n o m è n e  O V N I  o r i g i n a l  e t  
p a s s a e n  r ev u e  q u e l q u e s  u n s d e s  
é l ém e n t s  p erm e t t a n t d e  c om p r e n d r e  
l e  p h é n om è n e  e n  t e r m e  d e  s o c i o ­
p s y c h o l o g i e .  P o u r  l u i , comm e p o u r  
J a c q u e s  S c o r n a u x ,  l e  s e u l a r g um en t  
e n co r e  ( o u t o u j o u r s ) v a l a b l e  e s t  
c e  m i  1 1  i e r  d e  c a  s q u i r és i s t e n  t à 
t o u t e  e xp l i c a t i o n , m a i s  s ' em p r e s ­
s a - t - i l d ' a j o u t e r : " Es t - c e  q u e 
l e s c a s  n o n  e n c o r e  i de n t i fi é s  
s o n t  e x p l i c a b l e s  c omme l e s a u t r e s ? "  
I l  n o t a a v e c r a i s o n  l ' a b s en c e  d '  
a t t i t u d e  c r i t i q u e  d e s  u f o l o g u e s  
p o u r  l e s q u e l s : " Ca s  n o n - ex p l i q u és 
= c a s  i n e x p l i q u é s = v r a i s O VNI = 
v éh i c u l e s  E . T . t r è s so u v e n t . " P o u r 
c o n c l u r e ,  l ' HP S  r e s t e  l ' h yp o t hè s e  
l a  p l u s  p r o f i t a b l e ,  e t  d ' a j o u t e r 
c e t t e  r em a r q u e  i m p o r t a n t e  : " M a i s 
n o u s  n e  d e v o ns p a s  o u b l i e r q u e 
l ' HP S  e s t  a us s i  s û r em e n t  u n  s y s ­
t èm e  de c r o y a n c e . "  

A p r è s l ' a s p e c t  s o c! o - p s y c h o , 
c ' e s t  l ' a s p e c t  c u l t u r e l ( l a  so u s ­
c u l t u r e O V H I  e t  s e s  r e l a t i o n s  a v e c 
l a  s c i e n c e  e t  l a  r el i g i o n )  q ui f u t  
é v o q u é  p a r  S h i r l e y  M c  ! v e r  q u i 
p r é p a r e  u n e  t h è s e  s u r  c e  s u j e t 
p o u r  l ' U n i v e r s i t y  o f  Y o r k . E l l e  a 
ré a l i s é  à c e t  e f f e t  u n  s o n d a g e  
p a rm i  l e s m em b r e s d e  l a  B U F O R A  d '  
o ù  i l  r e s s o r t  q u e  s e u l e s c e r t a i n e s 
c r o y a n c e s ( r é i n c a r n a t i o n , v i e a ­
p r è s l a  m o r t ) s o n t p l u s  f o r t e � 
d a n s  l ' é c h a n t i l l o n n a g e  a n a l y s e  
( 4 5 % y c r o i e n t )  q u e  d a n s l a  p o ­
p u l a t i o n  g é n é r a l e  a n g l a i s e  
( 2 8 \ ) .  

E n  g u i s e  d e  c o n c l u si o n e t  p o u r  
m o n t r e r , s i  b e s o i n é t a i t e n c o r e ,  
q u e  l e s p r é o c c u p a t i o n s d e s  u f o l o ­
g i s t e s e t  d e s  o v n i o l o g u e s  s o n t s i  
s em b l a b l e s  d e  p a r  e t  d ' a u t r e  d e  l a  
Ma n c h e , c i t o n s  à n o u v e a u  H i l a r y  
E v a n s : " En Gr a n d e - Br e t a g n e , d e s  
g e ns c h er c h e n t  à s a v o i r q u i a 
é c r i t l e s p i è c e s  de S h a k e s p e a r e 
e t  u n e  f o i s ,  un s a v a n t  s ' e s t  v a n ­
t é  d ' a v o i r  r é s o l u l e  p r o b l è m e . Ce 
n ' e s t  pas S h a k e s p e a r e  q u i a éc r i t 
s e s  p i è c es m a i s  q u el q u ' u n d ' a u t r e  
q u i p or t e  l e  m �m e  nom . J e  c r o i s 
q u e c ' e s t  l e  c a s p o u r  l e s O VNI . 
O ui , Mi c h e l  M o n n er i e ,  P e t er Ro g e � ­
son , v o u s  a v e z  r a i s o n : l ' O VNI d e  
n o t r e  j e u n e s s e  n ' e xi s t e  p l u s , n ' a 
j am a i s  e x i s t é .  Ce q u i e x i s t e  
p e u t - � ir e ,  c ' e s t  q u e l q u e  c h o s e  d '  
a u t r e  m a i s q ui p o r t e  l e  m �m e  n o m . 
Ce q u e c ' e s t , je ne p r é t e n ds p a s  
l e  s a v o i r ,  ma i s  d e  s o n e x i s t e n c e  
j ' e n  s u i s p e r s u a d é ! " [] 

Y v e s  B O S S O N  
a v r i l  1 9 8 3  

ayez le réf lexe 

ovni 
, 

presence 

a bo n n e z - voUs l 
NE BROYE Z PLU S  

D U  NOIR 
pour fa ite une rencon t r � 
du J ime type 1 

I,P, t - 1-..o ROGNES 

L 1 / E a  
IO ilil'a 

2 000 

49 



• le f o n d  e t  la for me 

• ufolog i ca l  • • •  

. L ' HPS qui , on le s ai t ,  est très 
pri sée de ce côté-ci du "channel " , 
rencontre un attrai t  moins important 
outre-Manche . On y trouve d ' autres 
hypothèses , comme les foudres en boule 
ou les "mystères de la terre" qui sont 
prati quement inconnus sur le conti­
nent . 

Ufologues anglai s : après Aimé Mi­
che l ou Claude Poher , il faudra désor­
mais compter avec Mi chel Monner i e , 
Bertrand Méheust et quel ques autres . 

No prob l em . La bri t i sh ufology a 
trouvé le ton j uste avec l '  ASSAP . Car 
les anglais ne pratiquent pas l ' exclu­
sive i l s  font généralement p artie 
de plusieurs groupes ,  sans que .cela 
pose de probl èmes parti cul i ers ( au 
contraire ! ) • On est loin du système 
français qui veut qu ' un ufologue ait 
le choix entre l ' éti quette d '  " indé­
pendant" ou l e  sigle indéléb i l e  d ' un 
seu l et unique groupe . Cruelle al ter­
native ! 

En Angleterre , la c oordination va 
de soi , c ' es t  un fai t  acquis  et des 
résul tats concrets en découlent l ogi­
quement ( voyez cette bibli othèque pu­
b l i que ufologique à Purley ) .  C ' est 
bien c ette absence de sectari sme des 
ufologues angl ais qui fai t  qu ' une par­
tic ipation importante des ufologues 
exi ste pour soutenir des proj ets , des 
revues , toutes choses " absurdes" pour 
certains continentaux . 

Ufologues francophones : Après la 
FSR , l i sez The Probe Report , The Jour­
nal of Trans i ent Aeri al Phenomene et 
Magonia ! O 

Yve s B OS S ON 

• La rencontre fran co-anglaise de 
Boulogne-sur-Mer? Oui , c ' est vrai , on 
en a parlé et certains ont écrit quel­
ques l i gnes à ce sujet . Ce fut vrai­
ment une rencontre intéressante et 
instructive . Ce qui ne gâte r i en , nos 
amis d ' outre-Manche sont des gens très 
sympathi ques à l ' humour aigui sé , heu­
reusement d ' a i l leurs . Bre f ,  le  conte­
nu , les exposé s ,  certaines interven­
ti ons et l ' ambiance de ces deux j ours 
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feront l ' objet d ' un compte-rendu un 
j our ou l ' autre . Pour l ' instan t ,  pas­
sons plutôt dans les coul i sses , dans 
l a  "tringlerie" si  j ' ose m ' exprimer 
ainsi . 

Ce fut l à ,  et seulement là , que des 
grincements se firent entendre . Il est 
vrai que transformer au pied levé une 
s i mple rencontre ami cale en congrès 
i nternational ( Angl ai s , Bèlges , Luxem­
bourgeois , Suisses et Français ) n ' est 
pas aussi évident que cel a .  I l  faut au 
minimum du temps et des " coups de 
mains" .  

Côté temps , c e  fut très j uste mai s 
seulement p arce que les Français n ' ont 
pas raté l ' occasion de se distinguer 
une foi s  de plus . Jugez plutôt : tout 
le courr i er ( excepté celui destiné aux 
I ta l i ens dont quelques-uns répondirent 
par la négative à l ' in vi tati on ) reçut 
une réponse posi tive ou négative dans 
les délais les p lus rapi des comme i l  
l ' était demandé , mais seulement d e  
l ' étranger . D e  Franc e ,  une bonne par­
tie  des invités firent de même mai s 
une maj ori té prirent la chose avec l a  
dés involture q u i  c aractéri se l '  ufolo­
gue moyen . On m ' avai t  pourtant assuré 
que la total i té des noms figurant sur 
ma l i ste " d ' invi tab les" appartenai t 
à des "gens sérieux " , des ufologues 
au-dessus de la moyenne ou des cher­
cheurs de d i scipl ines di fférentes mais 
susceptibles d ' être intéressés ( socio­
logues , soc i opsychologues , informati­
c i ens , etc . • •  ) par c ette rencontre . 
Donc , j ' appri s à mes dépends que quin­
ze j ours de délai s , pour répondre à 
une invitation par oui ou par non pour 
réserver ou non sa place , ne suffisent 
pas aux gens séri eux . Pour ces der­
ni ers , écrire "ou i "  et joindre un chè­
que l ibel l é  à l ' ordre de l ' hôtel , de­
mande une intense e t  longue médita­
ti on . Ceux qui se sont révei l lés au 
derni er moment ne sauront j amai s assez 
dans quelle  "gabeg i e "  i ls m ' ont fai t  
patauger en c e  q u i  concerne les réser­
vations ( nombre de chambres , nombre 
de repas , etc • • •  ) .  Les moi ns nombreux , 
il faut le d ire , furent ceux qui ne 
j ugèrent même pas uti l e  d ' accuser ré-

ception en temps uti le mais de réserver 
par téléphone en "oubliant"  de faire 
parvenir l eurs arrhes . Ils n ' en avai ent 
plus le temps d ' ail leurs . Ce genre de 
procédé ne porte pas préjudi c e  lorsque 
les gens se déplacent effectivement , 
mais donne inévitablement l i eu à quel­
ques " cafou i l l ages " l orsque ces mes­
sieurs ne consentent à faire surface que 
"téléphoni quement" l e  premi er jour de 
la rencontre . Pour d ire quoi ? Mais 
qu ' i ls ne p euvent plus venir , b i en sOr . 
Encore heureux que la direction de l ' hô­
tel n ' ai t  pas retenu de dédit . 

Quel ques-uns de c es · braves gens cor­
dialement in vi  tés , ne daignèrent même 
pas répondre . Pourtan t , il aurai t  suffi t 
d ' une s imp le carte de vis ite avec la 
mention "non merc i "  pour que j ' évite de 
me poser des questions à l eur suj e t .  Ce­
la m ' aurait évité aussi de téléphoner 
à certains ( assez éloignés d ' ailleurs ) 
pour m ' assurer qu ' i ls avaient b i en reçu 
l ' invitation et de m ' entendre répondre : 
" . • •  mmmm ' oui , mais non , j e  ne peux pas 
venir parce que voyez-vous • . .  " .  Oui , j e  
vois très b i en , rassurez-vous . I l  faut 
croire qu ' en ces temps de " changements " 
et d ' austéri té vous en étiez à un timbre 
près . Ou encore , que vous ne pouviez sa­
cri fi er quel ques minutes de votre pré­
cieux temps à la moi n dre des pol i tesses . 

En tous cas , que tous ces "braves 
gens" soi ent remercié s  du "coup de 
main" . 

Lorsque la direction de l ' hôtel s ' en 
mêle , cela  devient comi que . Arrivé la 
vei l l e , pour m ' assurer que " tout baigne 
dans l ' hu i l e "  et auss i pour assurer 
l ' accue i l , on m ' annonce avec l e  sourire 
Colgate en prime qu ' aucun séminaire 
n ' est prévu c e  week-end ! A côté de ce 
qui m ' es t  m onté au nez , l a  moutarde de 
Dijon ferai t figure de crème fraî che . 
Après une nuit d ' angoi sse tout s ' arrange 
à l ' appari t i on du directeur vers les dix 
heures . Ce dern i er avai t tout s i mplement 
omis d ' i n former ses collaborateurs . 
Quant à la salle de réunion , e l l e  fut 
trop petite et mal si tuée entre un c en­
tre commercial  dont e l l e  étai t séparée 
par une fine vi  trine et les "noceurs" 
amateurs d e  "gamb i l le " .  ( Bonj our ! pour 
le bru i t  • • •  ) .  Ne parlons pas du déména­
gement de c hambres qui fut b i en mal ac­
cuei l l i  et dont je n ' ai pas c ompris l ' u­
ti lité . Ce genre d ' é tab l i ssement à suc­
cursales multip l es n ' est pas l ' i déal au 
niveau rapport qual i té-prix ,  il faut 
bien l ' admettre mais c ' est le seul hôte l 
qui pouvai t nous accue i l l i r  durant deux 

jours et mettre une salle à notre dispo­
sition .  Dans ces grandes surfaces d e  
l ' hôtel leri e ,  tout est fai t  pour q u e  
l ' on ne s ' Y attarde pas , u n  p e u  comme 
dans l es "chose-burger" qu i fleuri ssent 
un peu partout depu is un certain temps . 

Si la rencontre eut l i eu tout de mê­
me envers et contre tout et qu ' un bon 
nombre de parti cipants fut satisfai t ,  
i l  me reste le souvenir de l ' heure des 
comp tes , l orsqu ' i 1 a fallu que chacun 
règle sa note . Ce fut un enfer , une sor­
te de "Macao" de l a  calculette en deux 
langues . Vraiment , on n ' est pas prêt de 
me reprendre à c e  piège . 

Organisez ce que bon vous semb l e , 
sans moi . Si on m ' invite je viens , sans 
plus , mais i l  n ' est plus question que 
j ' écrive aux "grosses têtes " pour 
qu ' e lles se contentent de me regarder du 
haut .de leur pyramide ufolog i que . Ce qui 
me console , c ' est que " trente années e t  
p l u s "  de foutai ses me contemplent .O 

M i ch e l PICC I N  

LA NOUVE LLE VAGUE . . .. 
( suite de la p . 4 7 ) 

t r ée s  s u r  d e s  t hè m e s  b i e n  p r é c i s 
c o n t r Ô l e  p l u s  s y s t ém a t i q u e  d e s  
i n f o rm a t i o n s 

• a m é l i o r a t i o n d e s  e n q u ê t e s 
• r e c h e r c h e  d ' é t u d e s  s c i e n t i f i q u e s  

s u s c e p t i b l e s  d e  m i eu x é c l a i r er 
c e r t a i n s  a s p ec t s du p r o b l èm e 

• p r o f e s s i o n n a l i sm e ,  t a n t  a u  n i v e a u  
d e s  com p é t e n c e s , d u  t em p s  a c c o r d é  
à c e t t e  r e c h e r c h e  q u e  d e  l a  q u a ­
l i t é  d u  t r a v a i l e f f e c t u é . 

I l  n ' e s t  d o n c  p l u s  p o s s i b l e  d e  
d i r e  q u e  r i e n  n e  s e  f a i t ,  comm e 
o n  p e u t  e n c o r e  l ' e n t e n d r e  o u  l e  l i ­
r e  d a n s  c e r t a i n e s p u b l i c a t i o n s (DSi 
l a  r e c h e r c h e  e s t  e n  de b o n n e s  m a i n s ,  
c om m e  c e  c o n s ta t  n o n - e x h a u s t i f l '  
i n d i q u e ,  i l  n ' e n  d em eu r e  p a s  m o i n s  
v r a i  q u e  t o u t  n e  v a  p a s  p o u r  l e  
m i e u x d ' u n e  p a r t  e t  q u e b e a o co u p  
r e s t e  à f a i r e  d ' a u t r e  p a r t .  I l  e s t  
à e s p é r e r q u e  l e s u f o l o g u e s , t o u ­
j o u r s  p l u s  c o n s c i e n t s  d e  l eu r s  r e s ­
p o n s a bi l i t é s ,  s a u r o n t y r em é d i e r .·D 

Y v e s  BO SSON 
( 1  ) V oi r p a r  e x em p l e  " P h é n om è n e  O V N I 
e t  l o g i q u e  é n e r g é t i q u e " , An n e  V è v e ,  
N é a n t ( + )  n ° 3 ,  s ep t .  1 9 8 0 " T r e n ­
t e  a n s  q u ' o n m er do i e • • •  " 
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